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Les élections anglaises
Premiers résultats — Hâtifs commentaires Et

nous?

de la défense impériale. El, vraisemblablement aussi, une ten- “Vne flamme indescriptible a pas- 
dance à resserrer les liens impériaux. r",nrrf mals le

En tout cas, demain comme hier, nous ferons bien de sur­
veiller aussi attentivement que possible ce <|ui se passe ù Lon­
dres. Il y a toujours chance que cela nous intéresse vivement...

Orner HEROUX.

Nous ne connaissons encore, au moment ou nous devons 
écrire ces lignes, que le résultat d’une partie des elections an­
glaises; mais, d’ores et déjà, il apparaît que les conservateurs 
ont obtenu un très gros succès. Le seul point qui semble encore 
en doute est celui-ci: ce succès est-il assez considérable pour 
leur permettre de se passer de l’aide des libéraux, et la encore 
le doute paraît bien devoir se résoudre en leur laveur. A «uéU, 
heure anglaise, ils détenaient 167 sieges contre un total de lüb 
à tous les autres partis, et ces premiers chiffres visaient les 
grands centres industriels, qui leur sont d habitude moins tavo- 
rables que les régions agricoles. A trois heures, ils possêdaien 
déjà 224 mandats contre 122 à tous les dissidents et les dépêchés 
subséquentes paraissent maintenir cette écrasante supériorité.

On peut donc compter comme certain que les conservateurs 
seront demain maîtres du pouvoir. Mais, 1 un des derniers dis­
cours du secrétaire d’Etat aux Colonies, M. ibomas, le laisse 
clairement prévoir, les travaillistes n ont pas 1 intention de lpur 
céder tout de suite la place. Ils entendent, s ils doivent tomber, 
tomber sur le champ de bataille parlementaire, dans deS condi­
tions qu’ils auront eux-mêmes, partiellement tout au moins, dé­
terminées. Ils veulent que leur chute soit une dernière manoeu­
vre qui prépare l’avenir et. ils l’espèrent bien, leur revanche. 
Ils établiront un discours du Trône qui sera, en fait, leur dis­
cours-programme et tenteront de fixer le point où sc devra
porter l’assaut des vainqueurs.

C’est qu’aussi bien, s’il est une chose qui, avec la victoire 
des conservateurs, ressorte nettement de 1 élection, cest que les 
travaillistes deviennent le deuxième grand parti et prennent, 
avec le rôle d’opposition officielle, celui d’héritier présomptif
du pouvoir. ....

Là-dessus la proportion des suffrages populaires recueillis 
par les divers partis fortifie encore les conclusions que 1 on peut 
tirer du chiffre des députés. Aux petites heures ce matin (heure 
anglaise), les travaillistes, sur 6,887,161 suffrages exprimes, en 
réclamaient 2,486,735, contre 3,112,108 aux conservateurs et 
1,086.047 aux libéraux.

Reste à savoir si les libéraux, qui ont perdu non seulement 
de nombreux sièges, mais un chiffre de suifrages ^populaires 
considérable, subsisteront comme parti distinct ou s ils achève­
ront de se partager entre conservateurs et travaillistes. Le vent 
paraît souffler de ce dernier côté. t .

Tout le régime parlementaire anglais suppose 1 existence de 
deux grands partis capables, le cas échéant, de se remplacer au 
pouvoir. Des circonstances exceptionnelles peuvent faire surgir 
un parti nouveau, mais les nécessités internes du régime ten­
dent toujours à ramener l’équilibre ancien. Nous a>ons vu 1 un 
de ces partis, le parti libéral-unioniste de Chamberlain, absorbe, 
mais en marquant fortement de son empreinte l’autre parti, par 
les conservateurs. Il semble bien que nous verrons cette fois-ci

Lettre d'Ottawa

Les dessous de la grève de la 
maison Eddy

L’emploi des contremaîtresses — Une question de 
moralité — Faux-fuyants — Le droit d’ancien 
neté aboli.
(Par Léo-Paul Desrosiers)

Ottawa, le 29. — La ville de Hull 
et la grande compagnie canadienne 
Eddy célèbre par ses allumettes fai­
saient bon ménage depuis long­
temps. Elles se rendaient mutuel­
lement de bons offices, entrete­
naient des relations amicales, et les 
différends qui pouvaient s’élever 
de temps en temps entre les deux 
ne tournaient jamais au conflit sé­
rieux. Mais des changements dans 
le conseil d’administration ont mo­
difié tout cela. De nouveaux venus 
peu au courant de la mentalité lo­
cale ont voulu tout régenter comme 
de bons barons du moyen âge et 
maintenant la ville et la compa­
gnie sont à couteaux tirés.

Le conflit remonte à plusieurs 
jours déjà. Et chose à laquelle on 
ne s’attendait pas, ce sont les Unions 
catholiques auxquelles se sont at­
taqués les administrateurs. L’évé­
nement a surpris tout le monde. Les 
Unions catholiques ont établi de­
puis longtemps la réputation de 
leurs méthodes conciliantes, ami­
cales et modérées. On ne les pous­
se pas facilement à la grève. On 
leur voit rarement commettre des 
excès. La compagnie Eddy elle- 
même a pu reconnaître que cette 
réputation n’était pas usurpée puis­
qu’elle eut à conduire elle-même des 
négociations très délicates avec des 
représentants des unions catholi­
ques et n’eut qu’à s’en féliciter.. 

Voici ce qui s’est produit. La

L’actualité

Dufrisson

ta vraisemblablement le caractère de plus en plus bourgeois 
que prend le parti travailliste. Car, nous l'avons fait observer 
dès le début de la campagne actuelle, il ne faudrait pas, en dépit 
de son nom, s’imaginer que le Labor parti] soit exclusivement un 
parti de travailleurs manuels. Il contenait depuis longtemps de 
nombreux représentants des classes dites professionnelles et, en 
arrivant au pouvoir, il a tenu à accentuer son caractère natio­
nal. On l a vu faire appel à des hommes comme lord Haldane, 
lord Parmoor, le vicomte Chelmsford, le général Thomson, le 
vieux fonctionnaire Svdncy Olivier. 11 dénonçait ensuite, à la 
veille même des élections, l’élément communiste et se trouvait 
par là même tout prêt à accueillir les mécontents du parti libé­
ral qu’effrayaient les Soviets.

11 est vrai que Lloyd George prétend «u’il y a, dans le mani­
feste électoral du parti, tout ce qu’il faudrait pour le justifier, 
s’il conservait le pouvoir, d’entreprendre le bouleversement du 
régime économique actuel.

* * *

Les partis, les cadres comptent pour beaucoup, mais ils 
n'annulent pas le facteur personnalité, dont l’importance appa­
raît d’autant plus marquee que les cadres officiels sont moins 
fixément arrêtés.

Qu’est-il donc advenu? qu’adviendra-t-dl des grands chefs, 
de ceux dont la silhouette emplit l’horizon?

M. Asquith, vieux libéral, est tombé avec son parti. On 
avait dit que, défait, il renoncerait à la vie publique, mais les 
dépêches de ce matin semblent indiquer qu’il n’entend pas en­
core abdiquer. Hélas! un facteur qu il ne peut supprimer tra­
vaille contre lui: son âge.

M. MacDonald est réélu. Cela règle temporairement son 
sort : il restera chef du parti travailliste.

M. Sydney Baldwin est, lui aussi, élu. Mais est-il si sûr du 
lendemain? Il doit v avoir un certain nombre de gens qui ne 
lui pardonnent pas (Vavoir jadis, alors qu’il était le maître du 
parlement, jeté son parti dans l’aventure électorale qui a en­
traîné, avec la défaite des conservateurs, l’accession au pouvoir 
des travaillistes. Et on lui reproche de manquer de brillant.
L’énorme succès que paraît avoir remporté son parti peut pa­
reillement consolider sa situation personnelle ou faciliter les 
manoeuvres de ceux qui désireraient le remplacer et qui pour­
raient juger qu’à l’abri de cette grosse majorité, ils peuvent 
sans inconvénient pour le parti tenter un coup d’état intérieur.
Il n’y a pas très longtemps que l’on prédisait volontiers l'arrivée 
à la tète des forces conservatrices de M. Winston Churchill; 
mais, à ce moment-là, beaucoup croyaient vraiment que le parti 
conservateur avait besoin de l’ancien ministre libéral. Tandis 
qu’aujourd’hui...

Voici quelques jours à peine aussi que lord Beaverbrook, 
grand manoeuvrier politique, disait: Le parti conservateur est | cmirsF lsè 
un parti magnifique, qui n a pas de chef; M. Lloyd George est un ! nés “a fait h 
chef splendide, qui n'a pas de parti..et cela pouvait ouvrir la ^Ybravobe 
porte à toutes les conjectures. Mais, fôrts comme ils le parais- ve 
sent, les conservateurs seraient-ils très enclins, même si celui-ci 
le désirait, à faire de nouveau accueil à l’ancien radical qu'ils 
ont plutôt subi qu’aimé?

Si les circonstances avaient imposé la collaboration des 
denx vieux partis, on aurait pu prédire à M. Lloyd George un 
nouveau rôle ministériel de premier plan. Avec le tour que 
prennent les choses—et chaque dépêche paraît souligner davan­
tage, avec la force des conservateurs, la faiblesse des libéraux 
—- cela semble beaucoup plus douteux.

Peut-être M. Lloyd George touche-t-il à la fin de son rou­
leau. .. Mais, avec un pareil homme, relativement jeune en­
core. en pleine vigueur physique, toute prédiction pessimiste 
risque de porter à faux.

$ * *

Et quel sera l’effet, pour nous Canadiens — car il en faut 
toujours revenir là — de ce changement de régime?

Peut-être, au point de vue économique, quelques conces­
sions de portée peu considérable; plus certainement, au point 
do vue de la politique générale, une pression plus ou moins dis­
crète pour nous amener à prendre une plus large part du faix

locaux, etc. Lorsque ses employés 
sont revenus, trois semaines après, 
vers le 22 septembre, elle a deman­
dé à ceux d’entre eux qui faisaient

partie des unions catholiques de si­
gner une formule tout à fait étran­
ge et qui se lit comme suit: “Je de­
mande de l’emploi comme.... .te 
m’engage, en acceptant cette posi­
tion, â ne patf m’oemper (not occu­
py myself until) d’union, d’organi 
sation ou d’association durant les 
heures de travail ni de m’occuper 
que les autres fassent partie ou non 
de telles associations ou unions.’’ 
Voilà le parssage ambigu de cette 
formule que 2â() jeunes filles en­
viron ont refusé de signer. Elles se 
sont mises en grève devant le refais 
de la compagnie de la modifier; el­
les forment pendant toutes les heu­
res de travail le piquet autour des 
portes de rétablissement; elles ré­
sisteront tant qu’elles n’auront pas 
obtenu ce qu’elles désirent.

Les raisons de leur action sont, 
en effet, excellentes pour peu qu’on 
les étudie un peu. La formule à 
signer est une demande d’emploi 
pure et simple. Les grévistes pré­
tendent à bon droit qu’elles sont 
déjà à l'emploi de la compagnie, 
que les administrateurs ne les ont 
pas renvoyées et qu’ainsi, elles 
n’ont pas d’emploi à demander. En 
signant leur formule, elles per­
draient leurs droits d’ancienneté et 
légalement leur période d'emploi se 
compterait du jour ou elles ont si­
gné cette formule. Et ce fait peut 
avoir des conséquences si le gou­
vernement fédéral, comme il en est 
question, par exemple, adopte une 
loi de pension aux vieillards. D’ail­
leurs le droit d’ancienneté compor: 
te toujours certains avantages qui 
ne sont pas à dédaigner.

De plus, un contrat existe déjà 
entre les employés et la compa­
gnie. Si les premiers en signaient 
un autre, le premier perdrait toute 
sa force, ht les grévistes disent 
que si la compagnie veut modifier 
ce contrat ou l’abroger, elle doit

(Suilc à In 2èinc page)

Du nanan rouge pour

A six heures vendredi soir der­
nier, Dufrisson es! parti er coup de 
vent du bureau où il travaille. De 
toute la vitesse de ses jambes U 
s’est rendu auprès de son petit ven­
deur de journaux de qui il a acheté 
la Presse et la Patrie. II a soupe en 
cinq minutes à une quelconque gar­
gote. Arrivé à sa chambre, Dufris­
son a donné deux tours de clé à sa 
porte. Véritable dilettante, son ves­
ton enlevé et ses jarretelles roses 
desserrées, Dufrisson s'est étendu à 
plat ventre sur son lit. L’estomac 
appuyé sur un oreiller, il a d'abord 
décacheté le paquet de gomme à 
mâcher dont il a en soin de se mu­
nir et, les cinq tablettes sucrées 
dans la bouche, de ses mains ren­
dues moites d'émotion il a déplié 
la Presse.. .

Ses yeux troublés déjà vont droit 
aux photographies des quatre sup­
pliciés du matin. "C’est-y pas ef­
frayant. .. De penser que. ..” mur- 
mure-t-tl. Il regarde avidement. Il 
ne peut toutefois s’empêcher d’ad­
mirer l’encadrement des photogra­
phies: un cable avec noeuds. Il 
trouve ça d’un haut symbolisme.

Dufrisson sans tarder davantage 
se met à lire l’émouvant compte 
rendu. Le titre sur huit colonnes 
lui apprend que les "quatre bandits 
sont morts chrétiennement’’; le pre­
mier se montre brave; le second est 
calme: te troisième meurt de syn­
cope: te dernier gémit, ht voilà que 
"chrétiennement’' est explique. Plus 
loin, Dufrisson frissonnant lit qu'un 
"mélange de cordes’’ mutile le cou 
du plus jeune. Quelle médecine a 
prendre qu'un ^'mélange de cor­
des”. C'est parfaitement de nature 
à mutiler le cou te plus robuste. 
"Ui justice inexorable (ce mot vaut 
un frisson à Dufrisson) a suivi son 

premier des condam- 
la mort la plus roura- 

stoïque. et la plus bra­
ve (bravo bette accumulation) que 
Von pouvait espérer’’... "it s'rst 
tenu dans une posit ton digne (com­
me un rentier) et n’a cesse de mur­
murer d’une voix vibrante, qui re­
tentissait dans toute la cour de la 
prison”.... (Quel épnuimntahle 
murmure s’écrie Dufrisson. les che­
veux droits sur la tête). "Le second 
"a fait une grimace d’horreur en 
vovant la corde destinée à son cou” 
(Combien je te comprends, ô ban­
dit, murmure Dufrisson d'une mix 
nui cependant ne vibre ni ne reten­
tit). IjC troisième "a fait preuve 
d’un courage inattendu... hagard, 
comme inconscient rte ce qui se 
passait (Inconscience, source de 
courage), s'est tenu droit et rigide 
pour entrer dans l’éternité” (/?/- 
zarre attitude pour entrer dans l é- 
tcrnltè, mats quelle sublime image, 
songe Dufrisson nui n'a pas envie 
de rire, certes). Le quatrième "est

frisson qui a de la lecture) en ac­
complissant sa sinistre besogne. ■ 

L’execution s'est faite à la lumiè­
re électrique. "Le spectacle rappe­
laient (sic) ces exécutions des épo­
ques sinistres, comme la réiudution 
française". (Tiens, un se servait de 
la lumière électrique pendant ta ré­
volution française! Il est vieux 
comme, les jiicrres du chemin ce 
journaliste et il a foui vu,” réflé­
chit Dufrisson). "Environ 225 hom­
mes armés jusqu'aux dents étaient 
prêts à soutenir un siège de 5,000 
assaillants”. (Les autorités, pense 
Dufrisson, auraient dû en armer da­
vantage, car, enfin, la population 
de Montréal est de plus de huit cent 
mille âmes).

Mais Dufrisson n'a pas fini de 
frissonner. Voici qu'il apprend, 
horreurs! 6 horreurs! que Vim des 
bandits “est rhort de syncope avant 
de succomber à la strangulation”. 
—"C'est illégal. D est mort deux 
foist hurle Dufrisson. Un peu remis 
de son émoi, il lit avec un intérêt 
vraisemblablement morbiile une en­
trevue avec le bourreau'’. Il revoit 
délayé en trois grandes pages, celte 
fois, le compte rendu circonstancié 
de l'affaire. Véritable oasis de fraî­
cheur le petit entrefilet suivant le 
ravit et lui permet de sc reposer 
quelques secondes:

LE SOLEIL SE LEVE 
On revient par un lever de so­

leil magnifique; l’aurore répand 
de larges traînées de mauve et de 
rose à l’horizon: quelques cor­
neilles retardataires passent au- 
dessus de la prison en croassant, 
silhouettant leurs ailes noires 
dans l'or du soleil levant.
Tout rouvert ire sueur, par suite 

de la tension nerveuse qu'il a subie. 
Dufrisson est obligé de cesser de 
mâcher et de s'étendre sur le dos 
avant de déplier la Patrie.

Dufrisson constate que ce jour­
nal lui offre quatre grandes pages 
sur l'exécution et une joie profon­
de l’envahit. Dufrisson lit quelque 
lignes et s'étonne qu’un pareil 
chef-d’oeuvre de compte rendu 
soit dissimulé à l'intérieur de la 
gazette.

Des photographies de constables 
qui ont monté la garde en tu nuit 
fatale, une antre photo montrant le 
drapeau noir hissé sur la prison, un 
dessin à lu plume agrémentent le 
tout. Le dessin est peut-être un peu 
étrange: une femme plutôt lai­
de — essuie un énorme glaive san­
glant. ,1 ses pieds, gil un bonhom­
me occis selont toute apparence. 
On reconnaît cette femme grâce 
au nom qu elle porte écrit sur son 
ventre: La Justice. Dufrisson. vul­
gaire à ses heures, trouve qu'elle a 
"une mauvaise gueule”. El il se hâ­
te de reprendre sa lecture, .tu fond 
l’histoire de ta Patrie est /x/s mal 
semblable à relie de la Presse : 
quatre bandits ont clé exécutés à 
Bordeaux ce matin. A part ça... 
tl faut remarquer, toutefois, que le 
style de la Pntrir est notablement 

"Ce geste, le bandit le fit fxtr

se "dans son regard... mais le 
casque noir, brusquement posé sur 
sa tête, éteint cette flamme comme 
on mouche une chandelle” (Image 
simple, juge Dufrisson) "La tête 
s’incline convulsivement avec une 
expression d’horreur et de répul­
sion (Il a la vue perçante celui-là. 
Il a pu voir cette expression d hor­
reur et de répulsion en dépit du 
bonnet noir, constate Dufrisson). 
El le plus bel accent italien donnait 
<i sa prière un ton particulièrement 
émouvant” (De plus en plus fort. 
Ce journaliste se révèle un poly­
glotte distingué, remarque Dufris­
son) "Un charme d’ailleurs sem­
blait attaché à ce jeune homme 
avec des traits de jeune fille”. 
(Diable ils ont peut-être pendu un 
androgyne, se demande Dufrisson, 
à qui d’autres surprises sont réser­
vées). "Il avait embrasé (sic) 
spontanément te gouverneur de la 
prison... — "Pouah! s’écrie Du­
frisson qui ne voit pas la coquille 
mais (pii en imagination voit l'an­
cien ministre en flammes. Heureu­
sement que le condamné "eut le 
temps de èe retourner et de deman­
der pardon à ceux qui étaient tout 
près” (et que les gaz se dégageant 
de l’ancien politicien en combus­
tion incommodaient davantage, 
complète Dufrisson ).

Un entrefilet donne à Dufrisson 
une haute idee de la qualité du des­
cripteur employé par te journal : 
"L’heure matinale de la macabre 
cérémonie rendait un substantiel 
éclairage nécessaire... De chaque 
côté de la peutre de fer formant 
gibet tombait une lumière, plutôt 
douce, tandis que du centre, des 
rayons drus et violets baignaient 
de jaune le balcon” — "O funèbres 
pompes, s’écrie Dufrisson. et toi 
aussi, nature, tu t’en mêlas, car "une 
brume naissante cachait le ciel et 
un maigre croissant de lune tentait 
(il n’osait pas, il tentait seulement) 
de se faire apercevoir au-dessus du 
porche monumental de la prison."

Dufrisson vit combien La Patrie 
tient d dire la vérité, toute la vé­
rité, en voyant ces lignes : "Pour 
être complet, disons que la rumeur 
a couru, vers deux heures, qu'un 
avion avait survolé la prison. B en­
seignements pris à bonne source, ce 
n’était qu’un canard"... —Heureu­
sement, sc dit Dufrisson, car un 
avion eût pu lâcher une bombe, 
tandis que cc canard est plutôt 
inoffensif”.

Après beaucoup d’autres péripé­
ties, Dufrisson termina par ta lec­
ture de ce morceau, qu’il jugea 
d’une poignante beauté:

“En sortant de la prison, vers 
six heures, le spectacle était ma­
gnifique. Le jour commençait à 
poinare à travers une brunie as­
sez épaisse. La Divière des Prai­
ries était invisible. Seul perçait 
le faite du couvent de Laval-dcs- 
Bapides. Le soleil, aurait-on dit, 
avait peine à sc frayer un che­
min lumineux dans la lourde at 
mosphère des abords de la pri­
son. Et les réverbères de la geô­
le, comme un symbole, éclairaient 
ou s’efforcaient d'illuminer de 
lueurs inutiles un jour qui ne 
voulait pas venir et une nuit hon­
teuse d’clle-mêmc et de ce qu’elle 
avait vu. Et, perçant les buées, le 
drapeau noir, seul, recevait les 
feux d'un soleil voilé de deuil et 
de sang.”
Et Dufrisson versa d'abondan­

tes larmes. H ne tenta pas de dor­
mir. Il garda sa gomme qu’il ne 
mâchait plus nu’avec lenteur tant 
il était en proie à de pénibles vi­
sions. ..

Le jour lui réservait une agréable 
surprise. Un sien cousin de Québec, 
un Dufrisson, avait eu ta délicate 
pensée de lui cmxiuer un numéro 
du Soleil. Et Dufrisson, oui est 
"rouac”, put constater que le gou­
vernement provincial ne gaspille 
pas tout à fait son or quand il do­
re le Soleil. Cet astre jrlait des feux 
vifs.

"Sans doute le calice fut plus 
coirr, à son arrivée sur la poten­
ce, car il sembla se recueillir un 
instant comme pour saisir au 
passage chacune des heures en­
fuies., .”
(Dufrisson. encore aujourd'hui, 

se demande si. chose inouïe, on mi­
rait exécuté (?) un calice ce malin- 
là. . .)

"Dans ce rapide et bref retour 
en arriére, toute l'existence du 
condamné dût défiler par ln pen­
sée : les griseries, campagnes des 
triomphes athlétique, l'époque 
des épousailles, eette jeunesse 
trop tôt écoulée, ranimation des 
faubourgs patron illés tant de fois, 
les horizons qui s’annonçaient 
riants, l’idéal flétri, eette toile de 
rose et d'or qu’on tisse en ses ins­
tants d’exubérance, chères ara­
besques à jamais détruites, pau­
vres rêves envolés..."
A ce passage. Dufrisson a relate 

en sanglots... et, encore tout se­
coué, il Int ;

“L’exécution annoncée offi­
cieusement pour les premières 
heures de la nuit n'eut lieu qu'à 
l’aurore sous l'oeil troublant de. 
In Inné, devant les étoilés mysté­
rieuses..."

et ne put s’empêcher d'éclater de­
rechef.

"Rien d’imprévu, ni do prévu’... 
(Dufrisson, ipii n'est pas méta­

physicien, n'y a vu que du feu.)
“...ne se produisit pour rom­

pre ]a monotonie de la dernière 
nuit des quatre bandits sur ter­
re, un nombre considérable de 
policiers surveillaient la géôlc et 
ses approches. Des détectives pro­
vinciaux et municipaux étaient 
aussi de faction, rependant au­
cun .bruit suspect, aucune alerte 
ne troubla d- la nature le paisi­
ble sommeil.”

SCRinULE.

Les conservateurs anglais sont assurés 
d’une majorité de 103 sièges sur 

tous les autres partis réunis

A 4 heures cet après-midi, les tories avaient 359 
sièges, les travaillistes 137, les libéraux 37» et 
les autres partis 12.

M. MacDonald est réélu dans Âberavon — M. As­
quith ne se retirera pas de la vie publique, quoi­
que battu.

Londres, 30, (S.P.A. -—A4 heu­
res cet après-midi les résultats ob­
tenus étaient comme suit; conser­
vateurs 359; travaillistes 137; libé­
raux 37; autres partis 12; soit un 
total de 545 sièges. 11 reste encore 
70 sièges à venir. Même si les con­
servateurs ne prenaient pas un seul 
des sièges à venir, ils auraient une 
majorité assurée de 103 sièges sur 
tous les autres partis réunis.
REELECTION DE M. MACDONALD

Ixmdres, 30, (S.P.A.) — Le pre­
mier ministre MacDonald a été ré­
élu dans Aberavon, Il a reçu 17,- 
724 voix et son adversaire libéral 
en a obtenu 15,024.

Le procureur général Patrick 
Hastings, dont la conduite dans 
l'affaire Campbell fut cause de la 
défaite travailliste en chambre, a 
été réélu dans Wathend. Il a reçu 
17,275 voix contre 15,672 pour son 
adversaire conservateur, M. S. Ho­
ward.

M. Winston Churchill a été élu 
dans la division d’Essex. Il fait par­
tie du groupe constitutionnel.
M. ASQUITH FERA ENCORE DE

LA POLITIQUE
Glasgow, 30. (S.P.A.) - - Avant 

de partir de Glasgow pour Londres, 
le chef libéral Asquith, qui vient 
d’être défait dans la division de 
Painsley, a dit qu'il ne sc retirera 
pas de la vie publique.

C’est ta première fois qu’un li­
béral est défait dans cette division 
depuis 92 ans.

M. Asquith, quoiqu’il ait fait 
bonne contenance lorsqu’il a ap­
pris sa défaite, a admis plus tard 
qu’il est profondément déçu.

Sans tenir compte des considé­
rations de parti, tous admettent 
que la disparition de M. Asquith 
de la vie publique, même si elle 
n’est que temporaire, sera une per­
te réelle pour le pays. Tous ceux 
qui l’ont vu en Chambre lui recon­
naissent des qualités incontesta­
bles.
Mlle BOND FIELD SE PLAINT 

D'AVOIR ETE VILIPENDEE
Londres, 30 (S.P.C. )— Mlle Mar­

garet Bondfiold, sous-sccrétaire par­
lementaire du travail, qui vient de 
subir une défaite à l’élection d’hier, 
a dit que les conservateurs ont pro­
fité de son absence au Canada, pour 
affirmer des choses scandaleuses 
sur le parti travailliste et sur elle- 
même. Elle dit que ses adversaires 
ont abaissé les luttes politiques à un 
point rappelant les anciennes luttes 
dans les bourgs pourris, alors qu’on 
n'employait que la fausse représen­
tation et la corruption.
LES PARTIS AVANT LA DISSO­

LUTION DES CHAMBRES
Londres, 30 (S.P.A.) — Au mo­

ment de la dissolution la Chambre 
des communes était composée com­
me suit: travaillistes 137; conserva­
teurs 246; libéraux 156; unionistes 
de l’Uls-ter 11; indépendants 9; li­
béraux indépendants 2; nationalis­
tes 8; sinn leiner 1. Il y avait un 
siège vacant.

Bloc-notes

parti de sa cellule en gémissant de j bravoure an ;»>r pudeur, peut-être 
terreur...n "L'assistant du bour-\devant ceux de sa rare qu’il dé- 
reau pleurait rn/nme un rnfml/j shonore" (Dufrisson se sent dènho- 
("Cet âge est sans niliê” songe Ü%-1 noré — autant que vous et mot,)

/’. S, — Sons apprenons, a I ins­
tant, que Dufrisson est à In derniè­
re (f ‘rémité.,.
/’ ' S-

t

On oublie cela
Il faut souhaiter que les membres 

du conseil municipal montréalais 
lisent sans parti pris et avec intel­
ligence la déposition du chef de 
police Bélanger que le président de 
l’enquête judiciaire, M. Coderre, a 
signalée à leur attention, dans une 
lettre dont les journaux parlent au­
jourd’hui. M, Brodeur et un autre 
éehevin disaient hier, en substan­
ce, à propos du chef Bélanger : 
“11 n’a contre lui que la déposi­
tion d’une femme de mauvaises 
moeurs. Elle accuse, il nie.” Au 
vrai, la déposition du chef contient 
elle-même de graves admissions de 
sa part, par rapport aux emprunts 
qu’il a faits à maintes reprises de 
ses subalternes. M. Bélanger admet 
avoir emprunté de l’argent de la 
famille Egati, de ses neveux, bref 
de plusieurs personnes employées 
à la police de Montréal; et les pré­
teurs étaient pour la plupart de ses 
subalternes ou de leurs parents. 
Dans quelle administration tolére­
rait-on que le chef ou l’un des em­
ployés supérix .rs emprunte habi­
tuellement de l’argent de ses infé­
rieurs? Dans quelle, situation se 
trouverait-il ensuite pour les faire 
obéir, pour les réprimander ou pour 
les congédier? Il y a là un point 
très grave à examiner, même si l’on 
ne tient aucun compte des déposi­
tions relatives aux prétendues vi­
sites du chef dans des maisons lou­
ches et des cadeaux qu’on l’accuse 
d’avoir reçus de certaines femmes. 
Il ne s'agit pas pour l’heure de con­
gédier te chef, mais de prendre des 
mesures pour que l’ordre, la (fispi- 
pline et le respect de l’autorité exis­
tent dans la police montréalaise. 
Or, tant que le chef, sous le coup 
de graves accusations, ne sc sera 
pas disculpé, l’ordre et la disci­
pline restent menacés, dans notre 
administration policière. L’enquête 
close et le rapport de M. Coderre 
connu, l’autorité et l’opinion pu­
blique décideront du sort définitif 
de M. Bélanger. Entre temps, dans 
son propre intérêt comme dans ce­
lui des contribuables, il devrait de­
mander quelques semaines de con­
gé. Et s’il ne le fait pas, l’exécutif 
a droit de les lui imposer, il o mê­
me le devoir de le faire dès demain.
Qu’cn penser ?

I On lira ailleurs un exposé des 
j motifs qui ont décidé M. Victor 
(Morin â donner sa démission com- 
j me membre de la Commission des 
| sites et monuments historiques 
pour le Canada. L'exposé de ce» 

' motifs, ainsi que l’extrait de la 
lettre de M. Morin à M. Harkin, que 
le Devoir donne aujourd’hui, ho­
norent le démissionnaire. La lutte 
pour le bilinguisme officiel conti­
nue. Il parait bien que les anciens 
collègues de longue anglaise de M. 
Morin prennent une singulière at­
titude, s’ils prétendent que des ins­
criptions m français comme en an­
glais sur les plaques commémornti*

| ves de faits historiques apposées 
i par la Commission dans les pro­
vinces anglaises, notamment en Co­
lombie Britannique, risqueraient 
de soulever l'hostilité dans ces mji 
lieux exclusivement anglophones.

N’cst-ce pas faire en quelque sorte 
injure à la population anglaise do 
ces provinces, notamment de la Co­
lombie britannique, que de la pré­
tendre si fanatique et si mal dis­
posée que cela envers une des deux 
langues officielles du pays? Au res­
te, l’expérience vaut d’être faite, 
On verra ensuite si ce que les mem­
bres anglais de la Commission (pré­
tendent à ce propos est ou non fon­
dé. Nous nous refusons, pour notre 
part, à croire que parce qu’il y au­
rait du français avec de l’anglais 
sur les plaques commémoratives de 
la Commission, les Ontariens ou les 
Manitobains en ressentiraient de 
l’animosité contre, la Commission, 
ses travaux, contre le français, et 
même contre la province de Qué­
bec.
Ragaillardie

"Le souffle régénérateur et puis­
samment patriotique, du libéralisme 
a passé hier sur Montréal, il l’a lais­
sée ragaillardie, pleine d’exhubé- 
rance, d'enthousiasme, et en har­
monie parfaite avec les grands 
principes préconisés par le distin­
gué chef du gouvernement provin­
cial. t hon. L.-A. Taschereau.” Ain­
si débute le compte rendu nue l'en­
voyé spécial du Soleil à Montréal 
a télégraphié à son journal, en mar­
ge de l’assemblée de Stainte-Annc, 
mardi soir. Montréal sera sauvée, 
un juste y a passé, le libéralisme la 
régénérera, car M. Taschereau l’a 
"ragaillardie”.
U en parle au moins

Un député québécois, M. Ther- 
riaulf, a pris la défense des fiches 
de M. Baquet, il y a quelques heu­
res, dans un comté rural. Son point 
de vue est celui du Soleil. Il fallait, 
dit-il, savoir quels sont ces "faux 
cultivateurs” qui inondent le But- 
letiv des Agriculteurs de leur pro­
se antiministériellr. En fait, celui- 
ci a mis le ministère au défi de 
prouver la mauvaise foi de ses cor- 
sespondants et le ministère n’a pas 
bougé. Los agronomes ont été priés 
de dire ce qu’ils en savaient, et ce 
travail peut légitimement leur être 
demandé, continue M. Thcrriault. 
Voici donc, apres le Soleil, un dé­
puté ministériel qui pose en prin­
cipe que le gouvernement a droit 
de se servir des fonrtionnaires pu­
blics pour mener des enquêtes se­
crètes sur ses adversaires, en d’au­
tres termes qu'il peut en faire des 
mouchards et ries informateurs. 
Pour qu’un garçon aussi pacifique 
et aussi sensé, d’habitude, que M. 
Therriault, adopte pareil point de 
vue, il faut que l’esprit de parti lui 
bouche singulièrement l'intelligen­
ce et le jugement. Se plierait-il donc 
au métier que M. Pàquet a voulu 
faire faire aux agronomes officiels, 
s’il était fonctionnaire, lui, M. 
Therriault? Il est des choses qu’on 
excuse parfois, et pitoyablement, 
quand on est députe ou ministre, 
mais qu’on ne voudrait jamais fai­
re soi-méme. Nous voulons croire 
que c’est le cas du député de l’Is- 
let. Pour le reste, te Soleil et M. 
Taschereau ne parlent pas du tou' 
de l'affaire des fiches, non plus 
que le ministre responsable de MM. 
Pàquet et Savoie, M. Caron. Us en 
sont encore tout gênés. Cela sc com­
prend.

O. P.‘
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M. le juge Coderre envoie une lettre
au comité exécutif

Le président de l’enquête sur la police signale le 
témoignage rendu lundi et mardi derniers par 
le chef de police — M. Brodeur a une entrevue 
avec Me Alban Germain.
La séance d’hier après-midi sur l'enquête de la police n’a 

duré que quelques minutes. Plusieurs témoins avaient été assi­
gnés pour la séance de l’après-midi mais comme Me Germain 
devait s’absenter pour le procès Delorme, il a fallu, en vertu du

itécédemment posé, ajourner l’enquête. Le juge a an-1 ™ P 4 > _ Ln vieux
retagne 
>r, hier

La letlre a été lue en-[soir, les gains conservateurs sur les
! travaillistes et les libéraux dans le 
Lancashire laissait prévoir une ma- 

M. le président et MM. les membres de la tonun. exécutive, ijorité incontestable aux tories. Sur
! 1 < c inrrAc Honk- In . 1 ■ \'i k i / k n /lr» \1 a n _

Les conservateurs obtiennent 
. une belle victoire

Le chef libéral, M. Asquith eat défait par un tra­
vailliste — Mlle Bondfield n’a pas eu de succès 
— Réélection de MM. Arthur Henderson, Aus­
ten Henderson, sir Hamer Greenwood et de 
lord Curzon.
DEPECHES DE LA NUIT 

Londres, 30 (S.P.A.)principe antécédemment ^ _ _ _
noncé en même temps qu’il se rendait à la demande de Mes Bros- ^0.!"veut Jque‘'‘ia Gran<le-B1rei 
sard et Lanctôt et qu’il avait recommande a M. A. A. Brodeur votc comme le Lancashire. Or, 
tîc suspendre le chef de police Bélanger, 
suite. En voici la teneur:

13 sièges dans la division de Man 
Chester, ils en ont pris huit, alors 
qu’ils n’en avaient qu’un avant la 
dissolution du parlement. Ils ont 
aussi remporté des triomphes dans 
Ncv.«;astlc, Northampton, Notting­
ham et autres centres industriels. 

D’une manière générale la majo

Hôtel de ville, Montréal.
Messieurs,

Sans vouloir anticiper sur mes conclusions et unique­
ment pour vous permettre de juger par vous-mêmes s’il y 
a lieu de laisser la direction de la police entre les mains de
ce fonctionnaire en attendant lu fin de l’enquête, je crois ........ ...............
de mon devoir de vous signaler le témoignage rendu pari rite que les candidats travaillistes 
le surintendant M. Pierre Bélanger, à l’enquête que je pré-(élus ont obtenue semble moindre
side les 27 et 28 octobre courants, et dont copie doit être que 1 an dernier, tandis que les ina-aiuc. ica -1 . ''kiuw.v v jorites conservatrices sont plus ele-
en votre possession. vtieSi

Dans l’espérance que la lecture de ce document vous Les libéraux, lorsqu'on n'avait 
sera utile, je me souscris, encore reçu au’eiivirpn la moitié

VnJi-*» hi«„ dévoué tics résultats, étaient défaits partout,s 011e oien uouue. I)s n’avaient pas un dixième des
1,Utile» tuuEmnxi. lièges dont le résultat était connu.

M. Brodeur a déclare qu'il.laissait au comité exécutif le soin p^ier^ninuîS*Herbert
cio décider et la question serait considérée aussitôt la lettre uu jf# Asquith est buttu dans Paisley, 
juge reçue. M. Brodeur a eu une entrevue hier après-nudi avec:comme plusieurs de ses collègues. 
Me Alban Germain. M. Brodeur a démenti la rumeur qui vou- H n'a pas déclaré s'il sc retirerait 
lait que le diet ait ollorl de domissionner- |iait 1 1
’ ' 1 -------' 1 —— ■ .j":  ...... _____1 M. Asquith était premier ministre

j au commencement de la guerre.
Lorsque les Allemands eurent dé­

clenche leurs premières offensives, 
Asquith lança son pays dans la. 

j guerre. Une crise se produisit. On
bulletin, dans Bonaventure

j Usine nécessaire à un grand chef et 
| au milieu de la guerre, David Lloyd

maison du roi pt membre du gou­
vernement, est réélu dans Wigan.

Chose remarquable, les majori­
tés conservatrices se sont accrues 
presque partout

SAINTE-ANNE

Une assemblée 
de M. Dillon

LE CANDIDAT LIBERAL AINSI 
QUE MM. HONORE MERCIER, 
CHARLES QUERY, LEONCE 
PLANTE. HUSH ION ET QUEL­
QUES AUTRES ONT PARLE 
HIER SOIR A LA SALLE SAINT- 
JOSEPH
M. J.-II. Dillon a tenu hier suir 

une assemblée à la salle Saint-Jo­
seph. Ce sera désormais jusqu'à l’é­
lection, la série des assemblées lo­
cales où devant des salles plus ou 
moins vides des orateurs toujours 
les mêmes lanceront les foudres 
pour ou contre le gouvernement.

pauvre fille honnête qui avait volé 
un colifichet dans un moment d’ou­
bli. Il voulait éviter à cette derniè­
re d’aller en prison.

. En mon ami Dillon, dit Me liante, 
vous aurez «Tant tout un honnête 
homme, ce qui doit d'abord compter. 

M. < DILLON
M. Dilloti parle en français. Il 

s’exprime, ma foi, fort bien et 
MERCIER, phrase est dyne pureie, d’une so­

lidité grammaticale remarquables.
Ses mots sont toujours choisis. 

Si nous examinons quelque peu la 
situation financière de la province, 
nous trouvons qu’après avoir pris 
la direction des affaires de -la pro­
vince alors que celle-ci se trouvait 
tout près de la ruine, le gouverne­
ment Marchand a donné à la provin­
ce un regain de vigueur. 11 a sur­
monté toutes les difficultés et par­
tant, évité les résultats funestes de 
l'administration désastreuse qui l’a

Sir E. AV. M. Grigg, élu dans Old-lavec les mêmes clichés et les tnè 
ham. est un ancien secrétaire de'mes variantes. Les gens s’y rendent

Me Paul-Emile Côté et le
Dr L.-P. Désy déposent leur

New-Carlisle, Québec, 30 (S.P.C.) - MM. Paul-Emile Côté, |^mge jut appelé à la présidence 
avocat de New-Carlisle, libéral, et le Dr L.-P. Désy, de Bonusen- 
ture, ont été mis en nomination hier pour l’élection partielle dans 
le comté de Bonaventure. On a tenu une assemblée contradictoi­
re dans la salle paroissiale.

Les orateurs furent les candidats eux-mêmes et MM. Char­
les Marri!, J.-R. Kelly, C.-A. Paquet, député de Montmagny, Ju­
les Langlais, député de Témlscouata, Eugène Marquis, Eugène 
Dussault. J. Gareau, de Québec, Poirier, préfet du comté, et le
maire Gilker, de New-Carlisle, qui présidait l’assembice. _ uirji(ju. F,11 IC

L’ordre te plus parfait a régne et les discours ont porte sut travaillistc Mitchell va mettre peut- 
l’administration Taschereau. Des assemblées ont lieu tous les jètre fin à la carrière politique de 
jours dans les différentes paroisses du comté.

du conseil.
Ce fut M. Asquith qui fut surtout 

responsable de la chute du cabinet 
de Stanley Baldwin, arrivé au pou­
voir après la mort de Bonar Law. 
Baldwin épousa la question des ta­
rifs impériaux et déchaîna contre 
cette politique les forces vives de 
son parti. Les travaillistes arrivè­
rent ensuite au pouvoir. L’Angleter­
re avait cessé d’avoir deux partis. 

La défaite de M. Asquith par le

par-

Lsttre d'Ottawa
(Suit'* de la première page)

négocier avec l’union, et non pren­
dre des méthodes détournées et In- 

, ■jidievscs pour en arriver à ses fins, 
Disons aussi que la compagnie n 

présenté cette formule à chaque 
jeune fille individuellement afin 
l’en obtenir une signature au lieu 
te s’adresser à l’union qui étudie 
>rd in a ire ment ces documents avant 
de conseiller ses membres.

Sur le point de l'union la formu­
le aussi est très ambiguë. Il n’y si 
qui a la relire pour s’en convaincre. 
L'est vrai qu’on y retrouve les mots 
‘‘heures de travail” à un endroit; 
mais certaines autres expressions 
sont plutôt à l’effet que la compa­
gnie demande à ses employés de 
renier tout simplement l’uniôn dont 
ils font partie.
LE SEXE DES CONTREMAITRES

Voilà pour la formule. 11 y a aus­
si la question des contremaîtres 
pour les jeunes filles. Le clergé et 
la population de Hull en général, 
de même que les mères «les jeunes 
filles qui travaillent à la compa­
gnie attachent une grande impor- 
ance à cette question. En 1919 la 
compagnie se rendit aux voeux de 
toute la population en adoptant la 
politique de mettre à la tête «les 
jeunes filles qui étaient à son em­
ploi des contremaîtresses. Ainsi 
les chances de moralité plus 
faites s’installaient à l’usine.

Aujourd'hui les administrateurs 
de la compagnie Eddy veulent chan­
ger tout cela. L’union leur a con­
cède le droit de mettre à la porte, 
si bon leur semblait, les contre­
maîtresses, et de les remplacer par 
d’autres, de choisir celles qu’ils ju­
geraient plus capables «ie bien rem­
plir leur tâche. Mais elle s’oppose 
à ce qu’ils remplacent les contre­
maîtresses par des contremaîtres 
comme ils veulent le faire présen-i 
tement. afin d’éviter aux jeunes 
filles des dangers certains que re- 
’éleraicnt alors pour elles l’usine 
où elles travaillent.

Voilà les principales causes de 
lésaccord. Mais ce qu’il y a de p'us 
odieux dans toute 'l’affaire, c'est 
que la compagnie, dans ses com­
munications aux journaux, recon­
naît le bien-fondé des réclamations 
de ses employés, mais refuse de les 
reconnaitre en pratique. Ainsi sur 
la question des contremaîtresses, 
le president lui-même, un monsieur 
George H. Milieu, écrivait au CM- 
zen d'Ottawa la phrase suivante: 
“Lorsque la manufacture ouvrira 
ses portes, des contremaîtresses et 
des inspectrices de sexe féminin 
seront employées dans l’usine, mais 
nous ne donnerons pas à ces con­
tremaîtresses le droit d’employer 
ou de renvoyer les jeunes fillès.” 
L’entente serait facile à ces condi- 
lions d’après les déclarations expli­
cites des officiers des unions catho­
liques. Pourquoi l'entente ne se 
fit-elle pas alors? “Nous nous som­
mes empressés d’assurer le Père 
Bonhomme que la Compagnie n’a­
vait pas la moindre intention de 
rescinder son contrat avec l’union”, 
ajoute encore M. Milieu. Pourquoi 
.ilors faire signer aux employés une 
formule qui équivaut à une deman­
de d’emploi et qui, devant les tri­
bunaux, abolirait certainement, si 
elle était signée, le contrat dont 
parle M. Millcn. Et ainsi de suite. 
Pourquoi tant d’obscurités, lorsque 
tout pourrait être tiré au clair et 
mis au net en deux minutes?

En attendant un règlement, la gré

ont tenu un tag-dûy à cet effet. Dé­
putés du comté et hommes publics 
en vue ont épousé leur cause. Les 

: loufriaux eux-mêmes passent des
jugements assez roides sur la con­
duite des administrateurs de la 
compagnie Eddv. Jusqu’au monde 
politique qui s’en mole, car l’une 
des têtes dirigeantes de la fabri­
que est un monsieur R. B. Bennett, 
de Calgary, ministre de la justice 
dans le dernier cabinet Mcighcn et 
célèbre par sa fameuse attaque con­
tre M. Mcighcn lui-même, en 1914. 
11 accusait alors celui qui devait 
être plus tard son chef d’ètre le 
“megaphone” de Mackenzie et Mann 
et les deux vieux partis de recevoir 
des fonds secrets des compagnies 
de chemins de fer à qui ils accor­
daient de connivence des subsides 
publies. M. Bennett est à Ottawa, 
fl va üans dire, depuis le début de 
la grève.

Le sentiment public se tourne 
lentement contre la Compagnie, en 
cette affaire, depuis un mois que la 
grève dure sans interruption.

Léo-Paul DESROSIERS.

l’éminent homme d’Etat.
Lady Bonham-Carter, fille de M. 

H. H. Asquith, a déclaré à Paisley, 
que si le chef libéral était défait, ce 
serait la fin de s'a carrière parle­
mentaire.

Oliver Baldwin, fils du chef con­
servateur Baldwin et candidat tra­
vailliste dans Dudley, a été défait 
par le conservateur Lloyd 10,314 
voix à 11,199.

Le mari de lady Diana Manners, 
le major A. Duff Cooper, conser­
vateur, a été réélu dans Oldham. 
Détails du vote:

Duff Cooper, conservateur, 37,- 
419; sir Edward Grigg, libéral, 36,- 
761; W. J. Tout, travailliste 23,623.

Le communiste Torn Mann n’a 
obtenu que 1,448 voix dans Not­
tingham Est.

Mlle Margaret Bonfield, secrétai­
re parlementaire du travail, a été 
défaite dans Northampton. Sir A. 
Holland, conservateur a obtenu 
15,970 voix; Mlle Bonfield 15,023; 
et J. Manfield, libéral, 9,419.
DEFAITE DE MLLE BONFIELD

La défaite de Mlle Margaret Bond­
field fait disparaître du parlement 
une figure remarquable. Elle était 
la première femme qui eut été dé­
signée à une fonction ministériel­
le dans le gouvernement anglais. 
Elle était secrétaire parlementaire 
pour le ministère du travail depuis 
son élection en 1923.

Elle fut présidente du Congrès 
des trades-unions, honneur qui tom­
bai» pour la première fois sur les 
épaules d’une femme.

Le ministre de la guerre, Ste­
phen Walsh, a été réélu dans la di­
vision Ince de Lancashire. 11 a ob­
tenu 18,272 voix et son adversaire 
conservateur, 7.820.

piaiüoyer a » Heures et john Robert Clynes, gardien du 
30 minutes. Me Lalder a répondu et sceau et vice-leader de la Cham- 
W juge a prononcé son allocubon. j bre ., été réélu dans ]a division 
On ne croit pas que le verdict s^U Platting de Manchester, mais paç 
ici) u avant quatre heures . : linc majorité moindre qu’à la der-

Me Lucien Gendron a exposé aux j nière élection. Détail du vote: Cly- 
jurés hier en quoi doit consister 'laines. 17,233: F. A. Holmes, cotiser* 
preuve de circonstances. “Ua valeur, 16,22vX; E. Baker, libéral 
preuve de circonstances, dit-il. est ' 
une preuve faite uniquement d’inci­
dents, de faits sans force probante 
par eux-mêmes mais qui, pris dans 
un faisceau, font naître l'évidence.

Lloyd George.
Les conservateurs reprennent 

dans Alanchester les sièges que les 
libéraux leur avaient enlevés à la 
dernière élection.

La majorité de lady Astor dans 
la division Sutton de Plymouth, 
s’est accrue de 2,676 à 5,079.

Le ministre de l’Education, M. 
Charles P. Trevelyan, est réélu dans 
Newcastle-on-Tytie, mais sa majo­
rité est réduite de 1.187 à 896.

Austen Chamberlain est réélu 
dans la division AVest de Birming­
ham.

Sir Hamar Greenwood, conserva­
teur, ancien secrétaire pour l’Irlan­
de, est élu dans Walthamstow East. 
Il a obtenu 11,312 voix contre 8,246 
pour le travailliste et 3.745 pour le 
libéral. C’est un gain conservateur. 
Sir Hamar demeurait autrefois à 
AA’hithy, Ontario. Il avait été dé­
fait en n922 et en 1923.

Le vicomte Curzoït est élu dans 
Battersea-South.

Rien n’indique une dégringolade 
générale. Les travaillistes ont tenu 
leur bout. Ils ont nerdu des sièges, 
mais par contre ils en ont gagné. 
Leurs majorités sont réduites, ce­
pendant. Ce sont les libéraux qui 
semblent le plus souffrir.

Les bourgs de Londres indiquent 
qu’à l’instar des petites villes, la ca­
pitale revient au giron conserva­
teur.

Le sous-secrétaire de l’aviation. 
William Leach, a été défait; 16.652 
voix à 17,854 par le conservateur 
Gadie.

Arthur Ponsonby, sous-secrétaire 
des affaires étrangères, a été réélu 
dans la division Brightsidc de 
Sheffield.

Le premier communiste élu est S. 
Saklatvala, il a défait le libéral qui 
l’avait battu à la dernière élection 
dans Battersea-North.

Un des résultats les plus signifi­
catifs est celui de sir fl. B. Chad­
wick, conservateur. L’an dernier i! 
fut défait par un libéral à une ma­
jorité de 849. fl vient d’être élu con­
tre un travailliste par une majorité 
de 13,965 voix.

le plus souvent par désoeuvrement, 
: histoire d'y fumer une pipe et de 
retourner sc coucher après avoir 
absorbé une tranche d’cloqucncc.

Les discours n’ont commencé qu'à 
9 heures. La salle, vide au début, 
s’est rapidement remplie et finale­
ment il y avait un auditoire impo­
sant.

M. CHARLES QUERY
M. Charles Query a été le premier 

orateur. Il a célébré la gloire du 
parti libéral qui a donné des écoles 
aux fils d’ouvriers et de cultivateurs. 
Le gouvernement a voulu que nous 
ne fussions pas des pelleteurs de 
neige. 11 a voulu que l’industrie, au 
lieu d’aller à l'étranger chercher 
des compétences, des chefs, vienne 
les chercher dans nos écoles tech­
niques.

M. Charles Query donne l’impres­
sion d'un fort brave homme, facile 
à l’enthousiasme au point que l’un 
se demande s’il ne croit pas ce qu’il 
débite. Sou front dégarni et luisant 
entouré d’une huppe de cheveux 
bien noirs, ses lorgnons lui donnent 
l'apparence d’un professeur de 
sciences expérimentales respecta­
ble.

M. JOS, CATARRA
Un ouvrier, M. Jos. Catarra par­

le de ses souvenirs de Saint-Sauveur 
«le Québec. Il affiche un beau mé­
pris des règles orthographiques et 
de celles de la syntaxe, mais il réus­
sit à dire ce qu’il pense, il dé­
clare, par exemple, «pie tes Ouvriers, 
au lieu de sc lamenter • qu’il n’v a 
one des professionnels en chambre, 
devraient d’abord commencer à éli­
re ceux qui se présentent.

Il trouve que M. Taschereau a un 
caractère “bref” et que "à première 
vue on croirait qu'il est pour nous 
assommer”, mais qu’à le fréqueuler 
on s’aperçoit en somme qu'il est un 
brave homme, “C’est, dit-il, le meil­
leur garçon du monde quand on n’a 
pas peur de lui parler en face et de 
choses sérieuses.”

M. LEONCE PLANTE
Me liéoncc Plante fait l'éloge de 

M. Dillon et raconte un trait «le sa 
vie. 11 rappelle qu'aux débuts de la 
carrière, il a vu Dillon sortir le der­
nier dix dollars qui lui restait en 
poche pour payer l'amende d’une

“Sous les régimes qui se sont 
succédés depuis 1897 ef tout par­
ticulièrement sous les régimes 
Gouin et Taschereau, la colonisa- 
•ion, dit-il, a pris un essor et un 
développement jamais vus dans le 
passé. Et pourquoi? C’est que le 
gouvernement libéral a toujours 
cherché, par tous les moyens pos­
sibles, à venir en aide au défri­
cheur. à lui rendre sa tâche moins 
pénible et moins difficile, à ren­
dre son défrichement plus facile. 
Il y a 20 ans, le budget de la Colo­
nisation était à peine dç 8250,000, 
pendant quelle dernier budget se 
chiffrait à 8800,000, et que le bud­
get spécial voté dans le but d’aider 
le colon d’une manière plus effica­
ce encore, se chiffrait à plus de 
cinq millions, ce qui signifie que 
durant les deux dernières années, 
le gouvernement libéral a consa­
cré de sept à huit millions pour

vait précédé. U est le gouvernement venir eu aide à ceux qui vont s’e- 
Marchand et ceux qui lui ont suc-1 dans les régions nouvelles,
cédé qui ont rendu notre province [<e résultat de cette politique a
aussi forte, aussi active et aussi • - .............................
prospère.

Parlant des taxes imposées dans 
cette province, M. Dillon dit que 
les adversaires du gouvernement 
ont tort de prétendre que le peu­
ple est plus taxé ici qu'ailleurs. Ce­
la est faux, et le candidat libéral 
cite quelques chiffres pour le dé­
montrer. La dette consolidée: de la 
province est de .$58,560,600, pen­
dant que l’Ontario «loit plus de 
$250,000,000, le Manitoba, la Sas­
katchewan et l’Alberta, trois pro­
vinces dont la population est moin­
dre que la nôtre, doivent autant si­
non plus que notre province. La 
dette per capita dans la province 
de Québec, est «le «$6.78, pendant 
que dans l’Ontario, elle est de $11.- 
31; dans la Colombie anglaise, de 
$34.81; dans l’Alberta, de $18.62. 
dans la Saskatchewan, $13.30, et 
ainsi de suite pour toutes les autres 
provinces.

“ tlo

que
été que dans la région de l'Abitibi 
par exemple, s’échelonnent au­
jourd’hui toute une série de villa­
ges prospères qui donnent à notre 
province une population d’environ 
18,000 âmes.'Des églises et des éco­
les y ont été érigées, grâce aux 
subsides du gouvernement; des 
routes nombreuses sillonnent la ré­
gion en tous sens; les colons reçoi­
vent des primes de défrichemeni, 
peuvent se faire construire des 
maisons avec les subsides du gou­
vernement, enfin, tout l’aide que le 
colon désire, il le *reçoit ét d’em­
blée. Et dire qu’il y a à peine qua­
torze ans, rien n’existait de tout 
cela. Ce qui a été fait dans l’Abi­
tibi, le gouvernement l’a fait dans 
plusieurs autres régions mainte­
nant ouvertes à la colonisation.

AUTRES ORATEURS 
M. J.-C. Walsh a parlé. 11 a dé­

claré tout crûment aux électeurs
„ que la majorité de la Chambra

M. Dillon rappelle cc que le gou- étant libérale, et que cette élection
vernement a fait pour l'ouvrier et ,,’étant que partielle, ils avalent
comment cclui-ci peut maintenant ! tout à gagner à rester libéraux,
donner une éducation solide à ses j >[yf, Arthur Geoffrion et Hushion
enfants. Le gouvernement a pris ont prononcé quelques allocutions.
soin des enfants «le l’ouvrier et j ■ ......■■■■ __ «>•

telles Tcn-prtS des mesures telles que 1 vu-1 
tant de l’ouvrier avant de travail-1 
1er doit posséder une instruction 
solide.

M. HONORE MERCIER %
M. Honoré Mercier a fait un long 

éloge de M. Taschereau. Ce dithy­
rambe a été accueilli avec une froi­
deur glaciale et l'enthousiasme 
qu’avait soulevé M. DElon est com­
plètement tombé. M. Mercier d’une 
voix chantante a eu beau célébrer 
la valeur de son chef, en vanter les 
charmes, rien n’y a fait. Tl a alors I 
parlé de la'colonisation:

A Vendre
9 plafonniers électriques à 
trois chaînes en cuivre, 
bols renversés en porcelai­
ne. Prix avantageux. S’a­
dresser à M. Déguisé, au 
DEVOIR, 336, Notre-Dame 
Est.

pipe Cavité a maintenant un 
bouquin solide

Von« .,ons mi, d* t'runcr. une pipe oolide, bp bouquin a toute 
énreuTc et c’est tellf-là qui est maintenant sur le marche, sauf 
quelques anciennes qui restent encore. Nous sommes sur» d.» 

jvellcs et nous réparerons les anciennes «ratuitement.
% Formes et grrftndears 

variées.
Chez les marchant's «a psi 

ï» poste, $1.90

‘CAVITE EXTRA” pipe de luxe $3.60 
E.-N. CUSSON, 688 SAINT-DEMS, MONTREAL

non

La cavité

LE PROCES DELORME
LE VERDICT NE SERA PROBA­

BLEMENT PAS RENDU AVANT 
CE SOI H Ale GENDRON EX­
PLIQUE LA PREUVE DE CIR­
CONSTANCE.

Ce proves Delorme se terminera 
cet après-midi. Me ('remain a com­
mencé son plaidoyer à 9 heures et

ve prend une importance extraor­
dinaire dans le district fédéral. La
population de Hull, pour sa part, ■IL _J
Soutient les grévistes. Elle leur a ^’objection. Un juré s’est alors levé
fourni des fonds suffisants pour

1,538.
Le ministre devs pensions, M. F. 

O. Roberts, a été réélu dans West 
Bromwich.

1 «J ^nnoncéTful celle‘de M.Trthur 
Henderson, secretaire des affaires 1 
intérieures dont la majorité fut ré­
duite à cause de l’intervention d’un 
candidat libéral.

Le candidat travailliste Potts, 
dans Barnsley, est élu en dépit du 
retrait du candidat conservateur, 
mais sa majorité est réduite de 
5,790 a 953,

Oxford qui manifesta des ten­
dances libérales à la dernière élec-

parce qu’elle n’est basée que sur des 
interprétations personnelles à don­
ner à des faits en soi indifférents.
L’on sait en effet qu’un fait, même 
apparemment accusateur, peut avoir 
mi©e explications et la vie journa­
lière indique que ia vérité est plus 
souvent étrange «tue logique. S’il est 
donc très facile d'errer quant à l’ex­
plication à donner à ces faits, en­
core faut-iL qu'ils soient prouvés
hors de tout doute. Dans le procès , ---- i^------v----------
Delorme les faits n’ont pas été tous l101' semble revenir, au giron con- 
prouvés hoi’s de tout doute. ; servateur. Le capitaine R. C. Bour-
“En plus, dit Me Gendron. la pieu- conservateur, a été réélu. Il 

circonstance doit se relier. M1'*1 * M^e. nux libéraux
s’expliquer. La Couronne doit en ? une elertion partielle tenue en 
posséder tous les chaînons princi­
paux. Or, dans le procès Ddorme. 
elle a été impuissante à prouver l'ab­
sence ou la présence de Raoul, ses! 
nllèe.s et venues, les allées et venues 
de l’abbé. Alors que la défense don­
ne une version appuyée par dos té- i 
moins des allées et venues des deux 
personnes, la Couronne reste à 
quia.”

Avant le plaidoyer de Me Gcn- | 
dron, la défense a voulu faire té­
moigner plusieurs détectives pour l 
discréditer le témoignage «lu détec­
tive Lajoie. Ale Germain leur a de­
mandé si ce dernier ne leur avait 
pas dît: “J'en tiens enfin une sou­
tane et je ne la lâcherai pas". Me 
Caider s’est opposé à ces témoigna­
ges et le juge Tessier a maintenu 
l objection, parce qu’elle ne portait 
pas sur les faits. La défense a tenu 
« faire enregistrer la question «le

juin.
^ La première femme élue est Mlle 

E. Wilkinson, une nouvelle venue 
à la Chambre. C'est une travaillis­
te.

J. A. Parkinson, contrôleur de la

et a déclaré «pie pour lui il aimerait
continuer leur campagne lorsqu’ils bien entendre la répou**.

\

\

o

U Amie de tout le 
monde

L’Assurance sur la vie a pris une nou­
velle importance. Tout le monde en a be­
soin, la plupart des gens en veulent —- c’est 
l’amie de tous. Il résulte de'cette attitude 
nouvelle que les gens se demandent au­
jourd’hui :

Suis-je assurable?”
Comment puis-je obtenir suffisamment 

d’assurance sur la vie?” et la réponse se 
traduit par le nombre, toujours croissant, 
de polices souscrites. v

Cette vogue de l’Assurance sur la vie n’est 
pas sans fondement. Le public comprend 
de plus en plus que l’institution de l’assu­
rance sur la vie repose sur des bases solides, 
—que la pratique des assurances est assu­
jettie à la surveillance sévère de l’Etat,— 
et que, si l’assurance sur la vie est une espè­
ce de mutualité où chacun entr’aide son pro­
chain, elle n’en est pas moins administrée 
selon des principes d’affaires éprouvés et 
reconnus.

, —Service de diffusion de 
l'assurance sur la vie.

5

Visitez nos Pépinières et 
Plantez cet Automne

N«» ■rbr**. «rbuitM, ronifèr*», f»- 
•l*r», plante» ,It»,«« ,ont atclim»- 
té». rodiqar», cuUIvm ch»* n»n* »t 
tarant!» frai» arraché».
Croatian d* parc» *1 Jardin», plan, 
et daTla crataita.

J. P. THOMAS
HaMicattaur-pa.Taarlat». propriétaire 

d* pàplniirte
ses#. nori.EVAiin st-laurent 

*♦ lavai.-sur-lk-lac
\DRESSE POSTALE ! Relit S«IS. 
Mantrdal. Tél, Calumet •|#T„

U Amour qm ne 
meurt jamais
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CALENDRIER
i n: '* ivNDitCMl, 30 octobre 1021.

JEUN F. Saint Quentin, martyr.

Leeir Ju 6 h. 36.
Coucher du self il, 4 h. 50.
"I.eeer de la lune 10 h. 21.
Cou.'htr de a lune, 7 h. 4|.

Ftemier quart, le 5, à 0 h. 36 m. da matin. 
Pleine lune, le 12, à 3 h. 27 m. du *o r. 
Dernier quart, le 20 à fi h. Om. du noir. 
Nouvelle lune, le 28, à 2 h. 3 m. du matin.

DERNIERE HEURE

Toute* le* nouvelle* par nos rédacteurs, nos correspondants et les service de dépêches du monde entier

BEAU ET FRAIS

MAXIMUM FT MINIMUM
Aaj.nrd’hnl niximum 47.
Même date l’an d.rni.r 45.
Minimum aujourd'hui, 21. 4
Mémo date llan dernier, $5.

BAROMETRE
8 h.urm a.m. J0.49. 11 heure, a.m. 50.48. 
A midi, 30.48.

('.hiffre, fournil par la maiion L.-R. d* 
MesIO, 300A, Snint-Eenig.

DEMAIN

M. Ÿicior r/orin démissionne comine 
membre de la commission des 

monum nts historiques du Canada
Il proteste parce que celle commission ne veut placer du français 

sur les inscriptions que dans la province de Québec ou a 
quelques endroits où l’on rappelle des événements accomplis 
par des Français — Texte de la lettre à M- J.-B. Harkin

\l, Viclor Morin, président tic la 
Société Historique de Montréal, a 
fait part de sa démission comme 
membre de la Commission des mo­
numents historiques du Canada aux 
membres de la Société réunis hier 
soir en assemblée régulière à la bi­
bliothèque Saint-Sulpiee.

M, Morin avait succède a feu 
''-Benjamin Suite comme représen­

tant de là province de Québec dans 
la commission.

Cette communication a causé une 
vive surprise chez tous les mem­
bres. car la Société, n’avait pas été 
étrangère à la nomination de M. 
Morin.

[.es membres de la Société Histo­
rique ont vivement félicité M. Morin 
de son geste couraigeux et sont res­
tés solidaires avec lui dans son atti­
tude, par une résolution proposée 
par M. Alphonse de ta Rochelle et

constater par les retards qu’il 111 a 
fallu nécessairement apporter aux 
nombreuses lettres reçues de vous.

Une autre raison, et celle-là est 
une question de principe, me for­
ce également à donner ma démis­
sion. C’est que mes collègues de 
la Commission diffèrent d’opinion 
avec moi sur un point très impor­
tant à mon avis, celui des inscrip­
tions bilingues sur les plaques po­
sées par cette Commission. Je t ne 
puis admettre que le français n’est 
reçu que par “tolérance” en ce 
pays, et qu’il doit être restreint à 
la province de Québec ou à quel­
ques endroits où l’on rappelle des 
événements importants accomplis 
par des Français. Lorsque j’ai dis­
cuté cette question à l’assemblée 
de la Commission des Monuments 
à laquelle j’ai assiste on m’a com­
plimenté sur la manière avec la-

LA LUTTE DANS
SHERBROOKE

LES CONSERVATEURS TIEN­
DRONT UNE GRANDE AS­
SEMBLEE CE SOIR AU THEA­
TRE MAJESTIC — M. PATE- 
NAUDK Y PARLERA — M. TAS­
CHEREAU PORTERA LA PARO­
LE SAMEDI SOIR, A SHER­
BROOKE. ET M. SAUVE, MAR­
DI —- MISE EN NOMINATION 
DE MM. ARMAND CREPc.AU ET 
C.-E. THERRIEN

appuyée par M. l’abbé A. Couillard- quelle j’avais soutenu cette thèse.
mais le résultat en est reste néga­
tif, et Ton a même cité un articleDesprés. ,

M. Victor Morin, president de la 
Société Historique de Montréal, 
nous a remis le texte suivant de sa 
lettre de démission comme membre 
de la Commission des sites et monu­
ments historiques du Canada:
LETTRE DE DEMISSION DE M. 

VICTOR MORIN
J.-B. Harkin, Ecuier,
Commission des sites et monuments 

historiques,
Ministère de l’Intérieur,
Ottawa.
Cher Monsieur Harkin,

(EXTRAIT)
Cette question m’amène,

Sherbrooke, 30 (D.N.C.) ■— Sui­
vant de près la grande assemblée 
libérale de mardi soir à l’hôtel de 
ville et l’appel nominal des candi­
dats hier au même endroit un grand 
ralliement conservateur a été or­
ganisé nour ce soir même au théâ­
tre “His Majesty”. Le principal ora­
teur, à cette assemblée

princip 
où pli

LA SEANCE DE CET AVANT-MIDI 
A L’ENQÊTE SUR LA POLICE

On interroge le détective Colangelo — 11 n’a pas rencontré Gam- 
bino chez Roncari — Il n’est propriétaire d’aucune maison 
louche, rue Vitré — L’inspecteur Egan permet la mise en 
liberté de John Macey et d’Agnès Mahoney pour avoir indi­
qué un recel

LE CONSEIL VA-T-IL
DESTITUER M. BELANGER?

D après la charte, le comité doit faire un rapport au conseil sur 
la destitution ou la nomination d’un chef de service

Le détective Colangelo a été inter­
rogé ce matin. Il ignore que le 
no .... nie Vitré, est une maison de 
désordre. Il n’y est jamais allé, ne 
conait ni la maîtresse de jour ni 
la maîtresse de nuit, n’est jamais 
allé au no. ; rue Vitré, ni à tel au­
tre numéro, rue Hôtel-de-Ville. Il ne 
connaît pas Ovide Amyot, Mme 
Amyot et la soeur rje cette dernière, 
ni Georges Gauthier qui demeurentusieurs ru(> Hôtel-de-Ville.

discours seront prononcés en fa­
veur de la candidature de M. Ar­
mand Crépeau, le candidat opposi- 
tionniste, sera M. E.-L. Patcnaude. 
de Montréal.

M. Patenaude est attendu à Sher- 
brook cet après-midi en compagnie
de plusieurs autres orateurs. ! banque d’Hochelaga fût suivie et

D’autre part, on annonce que M. qu’on eût cessé de la protéger. Il 
Taschereau, premier ministre de la | jure que Gambino ne l’a pas rencon- 
province, sera ici samedi soir et tré chez Roncari et ne lui a pas

Il admet qu’il est probablement 
allé au restaurant Roncari, le 3 
avril 1924, mais il nie carrément 
qu’il y ait rencontré Frank Gambi­
no. Il connaît Gambino depuis dix 
ans, mais ne l’a rencontré que dans 
la rue, 11 ignorait que l’auto de la

de l’Acte de l’Amérique britanni­
que du Nord à l’effet de démontrer 
que ma prétention ne pouvait s’ap­
puyer sur aucun droit reconnu. 
Ayant établi, comme je le com­
prends, la question de l’emploi du 
français au Canada, je c«ois que je 
ne serais pas conséquent envers 
moi-même si je prenais une autre 
attitude.

Ce n’est pas sans regref, croyez- 
le, cher monsieur Harkin, que je 
nie séparerai des travaux de la 
Commission. Ce sont des études que 
j’aime et auxquelles je m'intéresse 

[depuis longtemps. D’autre part, 
• tous et chacun des membres de la 

cher J Ç'0m miss ion que j’ai connus sont
Monsieur lîarkiu, à vous dire qua | hommes, charmants avec qui

je serai toujours heureux d’entre­
tenir des relations d’amitié.

En prenant cette détermination, 
je n’ai pas voulu laisser votre Com­
mission dans l’embarras au sujet 
d’un représentant de la province 
de Québec et j’ai cherché autour 
de moi si quelqu’un voudrait se 
charger de répondre à cette somme 
de travail que les devoirs de cette 
Commission imposent à ses mem­
bres. J’ai trouvé dans la personne 
de M. A. BeaugrandxChampagne, 
professeur d’architecture à l’école 
des Beaux-Arts, dont l’adresse est 
au No 345 rue Bloomfield, Outre­
mont. un homme qui serait prêt à 
se charger de ce fardeau et qui 
s'intéresse depuis longtemps aux 
questions historiques. Si vous 
croyez qu’il puisse vous être utile 
comme membre de cette Commis­
sion, je vous soumets son nom.

Avec l’expression de mes remer­
ciements pour votre bienveillance 
personnelle, je vous prie d’agréer, 
cher M. Harkin, l’assurance de mes 
sentiments dévoués.

(Signé) Victor MORIN

mon jxgret je ne pourrai continuer 
à m’occuper des travaux de la Com- 
m. ssion des sites et monuments his- 
to'iqucs.

Lorsque j’ai accepté cette charge, 
j'étais sou s l’impression qu’il s'agis­
sait simplement de faire des sugges- 
t on s sur des sites historiques à 
commémorer et de donner mon avis 
;.u\ réunions de la Commission 
lorsque ces sites seraient pris en 
considération, mais j’ai constaté, 
depuis que je suis entré en fonc­
tions. que la tâche est infiniment 
plus lourde. J’ai dû, en effet, dans 
l’espace dp six mois, examiner plus 
de cent questions historiques et ré­
pondre à autant de communications 
qui m’étaient adressées à ce sujet, 
ainsi que préparer des inscriptions 
et des traductions. Pour celui qui a 
des loisirs, c’est certainement une 
occupation agréable, et je m’y inté­
resse beaucoup pour ma part, mais 
pour quelqu'un qui a ses affaires 
prorfessionnellcs çt celles de ses 
clients à conduire, sans compter 
d’autres affaires de sociétés au de­
hors, il est impossible d’y faire 
face; vous avez dû d’ailleurs le

qu’une autre grande assemblée li­
bérale sera tenue en notre ville à 
cette occasion.

Le chef de l’opposition, M. Ar­
thur Sauvé, sera ici mardi pro­
chain, à une autre grande manifes­
tation conservatrice au manège mi­
litaire de la rue Belvédère.

MM. Armand Crépeau, oppos'- 
tionniste et C.-E. Therrien, libéral, 
ont été mis en nomination hier 
dans Sherbrooke. On s’attendait à 
un troisième candidat ouvrier, dans 
certains milieux, mais seuls deux 
candidats brigueront les suffrages 
le 5 novembre.

Une foule des grandes circons­
tances assistait hier après-midi à 
la mise en nomination à l’hôtel de 
ville et à l’assemblée contradictoire 
qui a eu lieu ensuite.

A cette assemblée, les orateurs, 
pour les conservateurs, furent M. 
Duranleau. représentant de la divi­
sion Laurier, Montréal; M. Houle, 
député de Ste-Marie; M. John Mc- 
Naughton, aussi de Montréal, et M. 
Armand Crépeau, le candidat oppo- 
sitionniste; pour les libéraux, M. 
Lauréat Lapierre, M. F.-N. McCrea, 
député de Sherbrooke à Ottawa; M. 
W.-S. Bullock, député de Shefford

LES LOYALISTES 
À S0REL

M. L’ABBE COUILLAB D-DESU RES 
A TRAITE CE SUJET A LA REU­
NION DE LA SOCIETE HISTO­
RIQUE DE MONTREAL, HIER 
SOIR __ ___
A leur réunion d’hier, les mem­

bres de la Société historique de 
Montréal ont entendu une causerie 
de M. l’abbé A. Couillard-Dcsprés 
sur les origines de Sorel et 1 éta­
blissement des loyalistes améri­
cains au début du régime anglais. 
L’abbé Couillard-Dcsprés s’est fait 
nue spécialité de ^’histoire de Sore!, 
qu’il doit publier dans quelque:, 
mois.

Sorel a commencé à recevoir des 
familles do loyalistes dès 1777, a- 
lors que le gouvernement Hahli- 
mand leur a cédé des concessions 
de terres clans la seigneurie de So­
rel; toute une section de bourgade

CE QU’ON EN
DIT A OTTAWA

LA FUSION DES BANQUES SUR- 
• PREND LES POLITICIENS. — 

GROS DEBAT PARLEMENTAI­
RE EN PERSPECTIVE
Ottawa, 30, (d7n,C.) — La fu­

sion de la banque Molson avec la 
banque de Montréal, a pris la ca­
pitale par surprise. La banque Mol­
son est entrée en bonne position 
financière, comme le prouvent les 
ternies de l’arrangement, et l’on «e 
demande pourquoi elle n'a pas con- 
•iuué à exister comme unité sépa­
rée.

On s’attend à de vives protesta­
tions parlementaires, car le nom­
bre fies banques canadiennes qui 
était de IX en 1922 n'est plus que 
de 12 aujourd’hui. Six banques ont 
donc disparu en deux ans. Le Ca­
nada court donc à toute vitesse au 
monopole de l’argent. On prévoit

donné mille dollars pour avoir 
averti Gambino que l’auto de la 
banque n’était plus escortée par 
celle de la policé.

Georges Gauthier, rue Hôtel-de- 
Ville, déclare qu’il connaît Ovide 
Amyot, sa femme et la belle-soeur 
de ce dernier. Les deux soeurs sont 
maîtresses détour et de nuit, rue 
Vitré. Elles lui ont dit que le pro­
priétaire de la maison était un nom­
mé Colangelo qui était dans la po­
lice et dont en conséquence il con­
venait de ne pas trop parler. Il a 
vu Colangelo au no .. ., rue Hôtel- 
de-Ville. Une dés femmes avait 
abandonné sa position au no .... 
rue Vitré, et Colangelo lui devait 
du salaire qu’elle lui réclamait sous 
peine de le démasquer. Colangelo 
est venu et Gauthier est allé lui ou­
vrir. La femme, entendant la voix 
de Colangelo, est arrivée et alors 
Colangelo lui a tendu un paquet 
d’argent. v

Gauthier, questionne par Me Plan­
te, admet qu’il ne travaille pas de­
puis un an et qu’il est endetté en­
vers la maîtresse, de la maison de 
pension d’une somme de $150.

M. Laberge, détective municipal à 
la retraite, déclare qu’il avait été 

. . , . chargé de trouver les voleurs quiau provincial, et le i^ndidat du : avaient eainbi'iulé.,Aes résidences du 
gouvernement, M. C.-L. Therrien.

— M. Therrien a parlé le premier, j1 
Il déclare qu’il s’est présenté de son j 
propre gré.

M. Crépeau prétend que la con­
vention libérale qui a choisi M,- 
Therrien est irrégulière mais lui a 
été choisi régulièrement, et avec 
l’appui d’un certain nombre de li­
béraux mécontents. H se déclare 
partisan de M. Sauvé et de son 
programme.

M. McCrea. député de Sherbroo­
ke aux Communes, désire faire éli­
re M. Therrien parce que ce der- 
lïïer a déjà fuit deux termes com­
me député à Québec, et a fait beau­
coup de bien au comté.

M. McNaughton dit que les fi­
nances de la province nevsont pas 
aussi bonnes que le prétendent les 
libéraux. Les cultivateurs déser­
tent le sol. De plus il critique la 
fusion de la banque Nationale à la 
banque d’Hbchelaga et l’engage­
ment du crédit de la province au 
profit de MM. Nieol, Amyot et au­
tres. Il prétend que les municipa­
lités sont trop taxées pour les rou­
tes. M. McNaughton critique aussi 
la taxe sur les automobiles qui sont 
les mêmes pour les citadins que 
pour les campagnards, ce qui n’est 
pas juste.

M. J.-E. Perrault prend la défen­
se du gouvernement Taschereau.
Il dit que les libéraux ont mis de 
l’ordre dans les finances de la pro­
vince. Nous nous sommes endettés 
peut-être, dit le ministre de la co­
lonisation mais à propos,

M. Duranleau. député de Lau­
rier. appelle le parti libéral le par­
ti Taschereau-Perron qui a conduit 
la province à la banqueroute. Il 
critique la commission des liqueurs 
et M. Perrault le réfute par son dis­
cours précédent.

luge Bruneau et de Mme Henry, et 
ic magasin Henry Morgan.

U* 4 décembre, John Macey alias 
The Wop et sa compagne, .Agnès 
Mahoney, ont été amenés au bu­
reau des détectives par les détecti­
ves Philippe Bélanger, Maloney, 
Tourville et McCann, ainsi que -des 
marchandises. Les détectives soup­
çonnaient que le manteau por'.U par 
la femme appartenait à Mme Bru­
neau.

John Thç Wop et sa compagne 
ont été relâchés le jour même sans 
qu’aucune plainte ait été portée 
contre eux. Qunizc jours plus tard, 
le détective Bélanger a dit au dé­
tective “'Laberge d’aller regarder 
dans la voûte pour voir s’il n’y 
avait pas des marchandises appar­
tenant à Mme Henry, au juge Bru­
neau ou à Henry Morgan. Il s’y est 
rendu çt a reconnu les marchandi­
ses volées chez ces personnes. Elles 
portaient une étiquette avec les 
mots “trouvés au no 4, rue Saint- 
Viateûr. Or, les détectives Tourvil­
le, Bélanger. McCann et Maloney 
ont déclaré qui’ls avaient arrêté The 
Wop et sa compagne rue Saint-Via- 
teur. Laberge avait été averti au­
paravant de la chose.

Le détective Dumphy a déclaré 
qu’il avait parlé de la chose aux 
détectives Bélanger et Maloney et 
qu’ils lui ont dit: “N’en dites pas 
un mot et tout sera correct.”

Le sergent Laniount déclare qu’il 
a vu amener The Wop et Agnès 
Mahoney au bureau et que le soir 
quand il est revenu pdur reprendre 
sou service, ils étaient partis.

Le détective Maloney a déclaré 
qu’il avait arrêté The Wop et sa 
compagne, rue Saint-Viateur, on 
compagnie des détectives Rélanger, 
McCann et Tourville. The Wop a 
étaient recelées des marchandises 
étaient récélées des marchandises 
si on le laissait libre. Les agents 
en ont référé a l’inspecteur Egan 
qui leur a donné la permission. Sur 
les indications de The Wop. dos 
marchandises ont été retrouvées et 
les détectives but relâché les deux 
individus.

La séance est ensuite ajournée.

Le comité exécutif n’a pas encore 
considéré la requête du juge Coder­
re, au sujet de la démission du chef 
de police; il n’a pas siégé ce matin 
et la convocation est faite pour de­
main matin. Trois membres seule­
ment étaient à leur poste, MM. Bro­
deur. Bédard et Jarry.

M. Brodeur nous a déclaré qu’il 
examinerait à la séance do demain 
la lettre de M. Coderre et le dos­
sier de l’enquête touchant les té­
moignages du chef Bélanger. Nous 
prendrons ensuite, dit-il, une déci­
sion sur son compte.

Sans anticiper sur les événe­
ments, plusieurs échevins croient 
definitive la démission du chef de 
police à cause du discrédit que l’en

colonel Girouard, préfet du péni­
tencier Saint-Vincent de Paul.

Mais il est fort possible qu’il se 
forme, vu la gravité de la situation, 
un comité de citoyens qui aura 
aussi son candidat, f.p nom de ce 
candidat ne figure pas dans ceux 
'’dés plus haut. Le projet de créer 
une commission de police est main­
tenant abandonné, et l’on favorise 
plutôt la nomination d’un chef, 
comme la chose existe actuellement, 
ce chef étant responsable directe­
ment à l’administration municipale.

La charte municipale pourvoit à 
'a nomination ou à la destitution 
des chefs de service comine suit:

“Article 21m.—Tous les chefs de 
service, y compris les estimateurs, 
sont nommés, suspendus ou dc-sti-quète a jeté sur lui. Déjà ils songent ■ tués par le conseil sur le rapport du

r* ♦ 1 « ■ ___ JL iJ* .... j . <à lui trouver un remplaçant et plu­
sieurs noms sont poussés de l’avant, 
comme: M. N. L. Grandchamp, an­
cien haut fonctionnaire de la poli- 

rnun*cioal®î M. le recorder Amé- 
déo Geoffrion; le détertive Mae- 
Worth; le général E. de Boishriand 
Panet. chef de la police de la com­
mission des liqueurs; le lieutenant-

comité exécutif. Ce rapport ne peut 
pas être amendé. Il ne peut être re­
jeté qu’à la majorité absolue du con­
seil.”

Le cnef de police a le titre,, de 
chef de service et de directeur ' de 
la sûreté publique.

Le conseil seul a le droit de des­
tituer ie chef de police Bélanger.

Une semaine d’histoire du Canada
M. l’abbé Lionel Groulx soumet un projet inté­

ressant — Une série de leçons sur les archives.
M. l'abbé Lionel Groulx, profes­

seur d’histoire du Canada à l’Uni­
versité de Montréal et membre de 
la Société, a soumis un projet qu’il 
cares.se depuis longtemps, celui 
d’instituer upc semaine de I histoire 
canadienne; il recommande par ce 
moyen le respect de nos archives fa­
miliales cl toute un esérie de le­
çons sur les sources de notre his­
toire et des dépôts d’archives qui 
servent à la documentatipn de nos 
historiens.

De quoi demain 
sera-t-il fait?

Les clairvoyantes, les simples 
voyantes et les chiromanciennes ne I 
peuvent vous dire l’avenir, Vn cer- j 
tain Médêric qui, à l'époque méro­
vingienne, fut maire de Montréal, 
en avait un jour mis une à {’épreu­
ve. Elle voulait un permis pour opé­
rer au parc iMfontaine. Les com­
missaires, galantf hommes, hési­
taient à lui faire connaître leur dé­
cision. Elle venait, venait sans ces­
se et revenait. Vn jour elle fit en­
tendre d'acides récriminations: 
“Pensez-vous que je n’ai pas d’au­
tre chose éi faire que d’attendre vo-

A YAMACHICHE
ASSEMBLEE TRES HOULEUSE 

HIER APRES-MIDI, LORS DE LA 
MISE EN NOMINATION DE MM. 
GUILLEMETTE ET LADOU- 
CEUR. - M. DAVID A MAILLE 
A PARTIR AVEC LES INTER­
RUPTEURS 1

Les Trois-Rivières, 30, (D.N.C.) 
— Yamachiche a été le théâtre 
d’une assemblée contradictoire pas­
sablement houleuse à la mise en no­
mination des candidats pour l’é­
lection partielle de Saint-Maurice,

Le projet est agréé avec empres-U e vulgarisée.

sèment et le conseil de la Société en 
fera l'étude.

M. Aegidius Fautcux. conserva­
teur de la bibliothèque SainLSulpi- 
ce, a proposé la formation au sein 
de la Société d’un comité des étu­
des généalogiques.

La Société donm u prochainement 
une conférence publique sur les ar­
chives, sous les auspices de l’Asso­
ciation pour l’avancement des scien­
ces. qui projette toute une série de 
conférences sur des sujets de scien-

tre bon plaisir? Dites donc une hier après-midi. Environ 4ÔÔ" per­
sonne fois si oui ou non vous con- sonnes s’étalent rendues de toutes

les parties du comte et des comtéssentez ér ce que je vous demande?’ 
Alors Médénc: “Madame, vous li­
sez l’avenir? -Oui, M. le maire. 
— .4/ors pourquoi perdre votre 
temps? Vous devez savoir très bien 
nue votre demande sera refusée.’’ 
La clairvoyante n’insista pas.

Et ainsi sonl toutes les clairvoy­
antes. elles ne savent rien de l'ave­
nir. Il n’y a qu’un medium qui ne 
se trompe pas à ce sujet c’est l'al­
manach. Il mesure le rythme de no-

environnants pour entendre paisi­
blement la discussion de la chose 
publique, niais quelques turbulents 
ont réussi a soulever la tempête, 

La fin de rassemblée a été par­
ticulièrement animée alors que M. 
Athanase David, qui avait la ré­
plique, s’est lancé dans une atta­
que véhémente contre M. Maurice 
Duplessis, avocat des Trois-Riviè-

tre vie, il nous indique d'avance <{res, et fils du juge N. L. Duplessis, 
les congés, les {étés, de quoi demain ancien député du comté. Ce der- 
scra fait. Aussi dès qu it parait l'ae- nier a su faire bonne contenance, 
cueille-t-on arec joie. Sous venons cependant, et a détruit par un bon 
de recevoir de France un petit a/-j mot l'effet des interruptions.
ST/Von ! V »«.«* , 4»
recommandé et hautement illustré. o u •Sl q.UP 'Ps deu.x
Il sr vend 10 sans Vanité au comp- !‘'.'Vi ' ' i °n- ,C ^ C( c!llfcs n\''c il'' ' r trillion. Les interruptions ont rom-

s’est trouvée occupée nnr des lôva-[même que dans qùèlqiies innées î FRASER SERAIT------ - r,’1r ■ ’ NOMME INGENIEUR EN
CHEF DE LA VOIRIE

listes qui ont fait souche et dont 
les descendants s’y rencontrent en­
core de nos jours. . '

L’architecte French a fait un 
partage de la petite ville dans ce 
but; les rues, les emplacements et 
les places publiques ont été affu­
blés des noms de la famille royale, 
noms qui ont resté deouis. La vi­
de du prince William-Henry er» 

; 37 a donné un essor à cette e*- 
pulsion anglaise; on a construit 
L . casernes, des moulins, des forts. 

, i hôpital, une ehapcH’e et des oU- 
. me.- de fortification, le tout pour 

liolider i’entrenrise de l’ele 
■id a.tglais, et nom y ajouter plu* 
poids, on a hantise la ville do 

mm de William-Henry, nom qn1 
' n e! a gardé soixantc-et-quinze 
• ns, jusqu’en 1802.

Le conférencier a donné quel­
ques détails sur les principale* fa­
milies des lovalistes. comme les 
lesser, les Nelson, les Pensier, les 
DoughtV et autres. Il a souligné l’in 
vasion lente et ferme des Canadiens 
français, qui ont éliminé pratique­
ment l'élément anglo-protestant de 
Sorel. _____

DEMAIN
Demain* le Devoir publiera, 

outre la matière ordinaire du 
vendredi: articles, 'lettre d'Ot­
tawa, chronique dë- Miehel’e 
Le Sorrnapd, ses, . p*incipales 
rubriques Vra samedi ; Page lit­
téraire (or^c lertas variés), 
Chronique musicale du Dr Fré­
déric Pelletier, Page des en­
fants, Chronique de VA. C. J. C., 
page de variétés, etc.

ne restera pas plus que quatre gran­
des banques canadiennes, la Ran- 
qne de Montréal, la Ranquc Roya­
le. la Ranquc de Commerce et une 
banque canadiennc-française qui 
contrôleront le marché. C’est con­
tre re monopole menaçant qu'on 
entendra vraisemblablement d’é­
nergiques protestations à la pro­
chaine session du parlement,

POMPIERS BLESSÉS 
DANS UN INCENDIE

.SE DES POMPIERS

Dix-sept pompiers ont été plus 
ou moins blessés dans l’incendie qui 
a ravagé ce matin l’édifice de la 
Liberté Wool Stock Company, rue 
Saint-Maurice.

Les pompiers étaient montés sur 
des échelles le long d’un mur lors­
qu’une explosion s'est produite et 
a fait crouler le mur. Quatre pom- 
et ont été conduits immédiatement 
à l'hôpital Notre-Dame.

Les quatre victimes sont M. Henri 
Charbonncau, plusieurs côtes frac­
turées; Edward Brennan, côtes 
fracturées; Grégoire Gagnon, épau­
le disloquée, et J.-A. Lacroix, lé­
sions internes. Tous se rétabliront.

’ Les autres ont été très légère­
ment blessés et ont été pansés sur 
les lieux. Los dommages se chif­
frent à vingt mille dollars.

Québec, 30. (DJs'.C.) — On affir­
me dans les cercles politiques que 
le successeur de M. Gabriel Henry, 
comme ingénieur en chef du dépar­
tement des chemins, sera M. .t. Fra­
ser, ingénieur pour la district de 
Montréal. M. Fraser est au dépar­
tement de la voirie depuis plusieurs 
années.

LES ASSEMBLEES DE CE 
SOIR DANÿ SAINTE-ANNE

M. Dennis Tanscy tiendra ce soir 
deux assemblées, l'une à la salle 
Sainte-Anne 157, rue Ottawa, et l’au­
tre à l'érole Riverside, 52, nie Sa- 
vard.

M. Tanscv sera accompagné du 
Dr Hayes, du colonel Smart et do 
plusieurs orateurs. L’échevin O’Gon- 
nell présidera l'assemblée que M. 
Sauvé doit tenir demain soir.

* * *
Ce soir, A 8 heures, à la salle Ste- 

Hélène. rue St-Paul, près de la pla­
ce Ghaboillez, aura lieu une autre 
assemblée en faveur de M. J. H. 
Dillon, candidat libéra! dans la di­
vision Ste-Anne.

I-es orateurs seront: MM J. H. 
Dillon, c.r., candidat libéra). Hono­
ré Mercier, ministre des Terres et 
Forêts, Athanase David, secrétaire 
nrovindal, W. J. Hushion, J. C. 
Walsh, A H Tanner, W. C. Musn. 
! harlcs-H. Query et plusieurs au­
tres. I

Il se vend 
tnir: 11 sons par In poste; 12 pour 
$1.00 au comptoir; 12 pour $1.1.)
franco. , , .Xous avons reçu aussi I fc-cho de 
Noël, premier semestre " de 1924. 
broché. Xous n’avons pas a faire 
Vclogc de celte revue qui fait tes de- 
lires des enfants... et des parents 
puisqu'elle anil sur les petits com­
me an sédatif mirifique, nu elle les 
lient sages. Dr plus le divertisse 
ment an'elle leur procure est utile 
car /’Echo de Noël est une publica 
lion chrétienne et qui ne peut que 
les édifier contrairement a tant 
d'autres.

VXE RO WF. XOVYVL LI-
Xous venons enfin de recevoir 

une consignation du livre de M. 
Georges Govatt, Les Origines reli­
gieuses du Canada français, gui se 
vend au prix très minime de la 
sous franco. Tontes les commandes 
en souffrance seront promptement 
remplies. Xous prions ceux de nos 
lecteurs nui n'ont pu se nrocurer 
cet ouvrage de se. hâter. Ils savent 
que la première consignation s'est 
enlevée très rapidement.

IX I.IYRE DI SPAHI
H ne nous reste plus un seul ex­

emplaire du livre "lie nous publi­
ons en feuilleton Tante Geneviève. 
nos lecteurs sont priés d'en pren­
dre note.

SERVICE DF LIBRAIRIE DU 
“DEVOIR”

On livre en ville sans frais snp- 
plènrentaires cdntre recouvrement.
DERNIERS RESULTATS DES 

ELECTIONS ANGLAISES
Londres, 30. (S.P.A.) — A 4 h. 30 

cet après-midi, sur 561 sièges rap­
portés, les e on serva tours en avaient 
73, les travaill âtes 138. les libéraux 

38 et les autres oartis 12.

menée durant le discours de M. A. 
L’Arehqvêquo, depute conservateur 
do Montréal-Mercier, et so sont con­
tinuées durant le discours de M. 
Joseph Renaud, député conserva­
teur de Laval à la réplique de M. 
David, elles devinrent si nombreu­
ses qu’elles couvrirent à un cer­
tain moment la voix de l’orateur. 
F.a foule était évidemment en 
grande majorité favorable aux ora­
teurs opposi t ion nistes.

M. LLOYD GEORGE REELU

Londres, 30. (S.P.A.i Frank 
Hodge, Y lord civil de l’amirauté 
dans le gouvernement MacDonald a 
été défait dans Lichfield.

M. Lloyd George a été réélu par 
16,058 voix contre 3,401 (mur son 
adversaire travailliste, le professeur 
Zimnicrn.

Le chancelier de l'échiquier Phi­
lip Snowden a été réélu ainsi que 
la duchesse d'Atholt.

Lary Torrington, libérale, a été 
défaite par le général sir A 
Knox, conservateur. Il a obtenu 
près de 8,000 de majorité.

IPercy A. Hurd, bien connu com­
me correspondant d’un journal de 
Montréal sous le pseudonyme W'in- 
drrmere, oui fut autrefois député, 
a été élu dans la division de Wilt­
shire. Il est conservateur. Il a dé­
fait l’ancien déjiulé libéral par une 
majorité de 4,3i»0.

M. King préparera bientôt
le programme de la session

Ottawa, 30 (D.N.C.) — Le premier ministre reviendra à Ot­
tawa, le 10 novembre prochain. Le cabinet commencera à pré­
parer alors le programme de la prochaine session qui paraît d'a­
vance compliqué et difficile. Si les élections partielles ne don­
nent pas au gouvernement la majorité d’un ou deux dont il a 
besoin, le parti libéral tentera de consulter auparavant les chefs 
du parti progressiste comme Fan passé afin d’en venir à une en­
tente générale sur le programme de la session. M. Crerar ne vien­
dra peut-être pas à Ottawa, mais on trouvera quand même le 
moyen de le consulter.

Prochain départ
de missionnaires

LE PROCES DU
NOTAIRE P.-E. BELANGER

Québec, 3U. (D.N.C.) Le juge 
Letellicr, président des Assises. » 
commencé ce matin à entendre U 
procès du notaire P.-E. Bélanger, 
accusé d’avoir nuil administré une 
succession au montant de $100.00(1. 
Le sont les biens de dame Dupont 
et le procès exigera une reddition 
de compte du 7 novembre 1908 au 
1er janvier 1924. MM. Drolet et 
Tardif défendent l’accusé.

Un nous écrit:
Le Frère Joseph-A, Caron, de la 

congrégation des missionnaires du 
Sacré-Coeur, qui a passé douze ans 
au service de la mission de la Nou­
velle-Guinée anglaise, ou Papouasie, 
et qui est venu passer dix mois au 
pays natal pour refaire su santé 
délabrée par les intempéries d’un 
climat peu salubre, se prépare à re­
tourner à son champ de labeur avec 
deux nouveaux confrères, les FF. F.. | M. Albert Vincent 
Gendron et Jules Boisvert, de la 
province de Québec, comme lui.

Le départ est fixé pour le mois 
de décembre prochain. Le “Maku- 
ra” qui les emportera vers la Pa­
pouasie doit lever l’ancre le 14 dé­
cembre à Vancouver.

L’ancien et les nouveaux mission­
naires partent pleins de vigueur et 
de courage pour aider à évangéliser 
les pauvres sauvages de la grande 
île océanienne.

honorablement acquitté
M. Albert Vincent, gérant du 

Hill Warehouse, accusé de conspi­
ration pour frauder les douanes ca­
nadiennes, a été honorablement ac­
quitté ce matin par le juge Lacroix, 
(.'e dernier a déclaré qu’il n’y avait 
lias la moindre preuve contre M. 
Vincent.

Gr que les missionnaires veulent 
donner avant tout à ces papous si

A Wall Street
New-York, 30. I. a cote elail

déshérités ce sont les biens inap- Si'rPguUére en ouverture ce matin 
préciablrs de la foi chrétienne tant | a NV:|11 Mi'i'cU La victoire du parti 
pour le tennis que pour l’éternité, conservateur en Angleterre était 
Mais pour v réussir, nue de choses 1 considérée comme un facteur., fa-
ienrporelles et matérielles leur sont i vnrable. Le H. R. Atallinscm r."!
indispensables, tant pour le culte I monté d'un point à 28 3-4. Les rails 
que pour l’entretien des missionnai- ; subissent encore le bon effet (fn 
res d'abord et des sauvages ensuite, i rapport de recettes favorable pour 
Aussi nos missionnaires seront-ils | ip mois de septembre, 
reconnaissants envers tous ceux qui t Les sucres se sont liquidés à cau- 
voudrnnt les aider dans leur fut il r ) se de la mauvaise situation 
apostolat en leur rnyovant des étof-. nicreiale et cela a rendu le 
fes légères, des articles de suer is- ,|r j., |js|(. instable. I.'American 
tic, des instruments de menuiserie. Sugar Refining ordinaire est loin- 
de plomberie, de' cordonnerie, de pp f|0 | point 12 à 36 et la pcefe- 
tannerie, etc, mi mieux, de I araent ri.nrr (|(, a points 1-4 à 77 1-4. (L- 
pour s’en procurer. Unix qui pour- S(mj ,|oux nouveaux bas pour l'an- 
rout faire quel nue chose en leur fa-1 n;,e> i<t.s autres* sucres ont cédé des 
veur voudront bien adresser a loin s f|.ai.jjons (j(. point. Le Ghicago Yel- 
envois au IV V. sunéneur des m s , |nw (; b j tlvaU Mlbj unp 
«ionnaires du .Snere-Uoeur, 71. rue' ' -
Ste-Ursule, Québec, nsi casier postal

com- 
rçsè e

605.

Me GERMAIN FAIT SON 
PLAIDOYER

Me Alban Germain a commencé 
ce matin son plaidoyer pour Delor­
me. Il a parié durant tout l’avant-
midi, à partir de 9 heures et 36 mi- Weill cite La Rrière et Maria C/mi­
nutes jusqu’à midi, delaine

Le régionalisme dans 
la littérature française

AU Félix Weill, secrétaire géné­
ral de la Fédération de l’alliance 
française aux Etats-Unis et en Ga- 
nada, a donné une conférence hier 
soir nii Ritz-Carlton sur la littéra­
ture et les provinces françaises. Ue 
conférencier débute en disant que 
les provinces françaises ont des cui­
sines différentes. Il développe en­
suite le thème que les provinces 
françaises ont apporté une eontri- 
hlition intérèssante ait patrimoine 
littéraire de la France.

Ue mouvement régionallste est 
très accentué aujourd'hui. La mode 
est de parler de la province. Com­
me exemple de régionalisme. AI

1'■ 1,1,1 au commencement de la semaine, 
s’est repris de 2 points 3-4. tandis 
que l’American Can, le Mack 
Trucks, l’Union Pacific et la pré­
férence Chesapeake and Ohio se 
sont vendus un point ou plus au 
dessus du cours de fermeture hier.

La victoire des conservateurs en 
Angleterre a donné de la vigueur 
au change sterling. Les autres de­
vises européennes se sont légère­
ment améliorées.

Les compensation*
Pour la semaine terminée aujour­

d'hui comparativement à la semai­
ne correspondante l’an dernier, les 
compensations de banques à Mont­
réal indûment une diminution ' de 
$30,62 i ,320 ou de 24.43 pour cent. 
Voici les chiffres pour la semaine 
terminée et pour les semaines cor­
respondantes:

1924 $94.719,025 L
1923 125,340,345
1922 88,116,323

à
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FRANCE-RUSSIE

Deux notes sur 
la récognition

TEXTE DE MESSAGE ENVOYE 
PAH HERRIOT SUR LA REPRI­
SE DES NEGOCIATIONS AVEC 
LES SOVIETS RUSSES ET RE­
PONSE DE CEUX-CI
Paris, 30 (S. P. A.) — Voici les 

textes tic la note française et de la 
réponse de Moscou nu sujet de la 
récognition de la république sovié­
tique:

LA NOTE FRANÇAISE
"Suivant la déclaration ministeri­

elle du 17 juin 1924 et votre note du 
19 juillet dernier, le gouvernement 
de la République, fidèle àv l’amitié 
qui unit les peuples russe, et fran­
çais, reconnaît de jure à partir de 
cette date le gouvernement de l'U­
nion des républiques socialistes so­
viétiques comme gouvernement des 
territoires de l'ancien empire russe 
là où son autorité est acceptée des 
habitants et dans cos territoires 
comme successeurs des gouverne­
ments russes précédents. Par con­
séquent, il sera prêt à établir im­
médiatement des relations diploma­
tiques régulières avec le gouverne­
ment de l’Union au moyen de la 
nomination réciproque d’ambassa­
deurs.

“Eu vous avertissant de cette ré­
cognition, qui ne peut affecter au-

que ces questions seront totale- 
i ment réglées dans l'interet des deux 
pays et de la paix générale”.

La réponse russe porte la signa­
ture du président KaUnine, du pre- 

j inter ministre et du ministre des 
I affaires étrangères Tchitchcrine.

& G. Mgr Rouleau et 
le pèlerinage canadien

Sa Grandeur Monseigneur F.- 
Raymond-M. Rouleau, O.P., évêque 
de VaHeyficld, a transmis la lettre 
suivante* à M. Jules Hone, direc­
teur des “Agences de Voyages Jules 
Honc” et organisateur officiel du 
Pèlerinage national canadien, à l'oc­
casion de l’Année Sainte.

Valicyfichl, 4 septembre 1921 
“Monsieur Je Directeur,

“Le comité des archevêques et 
évêques de la province de Québec 
vous a confié le soin d’organiser un 
pèlerinage national à Rome, au 
cours de “l’Année Sainte”. Je suis 
très heureux de ce choix qui hono­
re votre maison et garantit à tous 
ceux qui auront le bonheur de fai­
re ee pè erinage, un excellent ser­
vice.

"De tout coeur, nous bénissons 
cette entreprise, dont nous espé­
rons le plein succès. Lc_s hPiit*çiix 
pèlerins iront porter au Saint-Père 
l'hommage de leur foi personnelle 
et l'assurance de la fidélité de nos 
populations au successeur de Pierre. 
L’un des principaux fruits qu’iis 
recueilleront auprès du tombeau 
des apôtres et sous la bénédiction 
du Porc commun des fidèles, sera 
sans doute un amour plus fort et

L’ENTRETIEN DES 
GRANDES ROUTES

LES PROVINCES DEMANDERONT 
DES OCTROIS FEDERAUX. 
PREPARATIFS D’UNE GRAN-, 
DE CONFERENCE INTERPRO­
VINCIALE DE LA VOIRIE POUR 
LA FIN DE NOVEMBRE, A TO- ! 
HONTO
Québec, 30. — Des, représentants 

de l’Association canadienne desj 
bonnés routes se sont réunis au 
château Frontenac, hier matin, 
afin de tracer les plans d'une con­
férence interprovincialc de voirie, j 
qui doit avoir lieu à Toronto, les 
2â, 2tt et 27 novembre, sous les! 
auspices de l’association. Un pro-1 
gramme provisoire a été proposé,! 
discuté et adopté tel que proposé,1 
saut quelques légers changements.

A la réunion assistaient: MM. S. 
L. Squire, sous-ihinistre de la voi­
rie, pour Ontario; J. L. Boulanger, 
sous-ministre de la voirie pour 
Québec; T. P. Megan, r.r., de St- 
Jean, N.-R.; W. Findlay, Toronto; 
J. A. Duchestel, Québec; et G. A. 
McNamee.

L’assiciation s'efforeera dp faire 
comprendre que les chemins, bien

UNE FEMME D'ONTARIO 
RECOUVRE SA SANTE

Déaire que les autres 
connaissent le Composé Végétal 

de Lydia E. Pinkham

Mount Forest, Ont. — “Avant de 
prendre le Composé Végétal de Ly-
-------------- dix E. Pinkham,

j’étais faible et 
maladive. Je de­
meurais alors à 
Ail.*a Craig, et un 
jour une amie vint 
«t raconta son ex­
périence avec _ le 
Conn posé V é gétal 
de Lydia E. Pink- 
ham, et me con­
seilla d’en prendre 
une bouteille, ce 
que j’ai fait. Je de­

vins plus forte et Jes douleurs ccs- 
sèrent. Je suis Ibntente d’avoir 
connu ce remède, et je pense qu’il 
est sans égal pour les femmes qui 
ont des maux de ce genre. Je ne 
puis trop hautement louer le Com­
posé Végétal pour le bien qu’il m’a 
fait. Dès que je connais une fem 
me qui souffre, je suis contente de

cun engagement conclu ou traité si plus généreux de N. S. J.-U., et une 
gné par la France, le gouvernement dévotion plus tendre à l'égard de 
de la République croit en la possi- son vicaire, le chef visible de J’K- 
bilité d’un accord général entre nos] glise immortelle 
deux pays, dont la reprise des rela­
tions diplomatiques est la préface.

“Sous ce rapport, il désire faire 
comprendre qufil réserve expressé­
ment les droits des citoyens russes 
acquis en vertu d’obligations con­
tractées par la Russie ou ses dépen­
dants sous des régimes antérieurs, 
obligations dont le respect est ga­
ranti par les principes généraux du 
droit qui sont pour nous la règle de 
la vie internationale.

“Les mêmes réserves s’appliquent 
aux responsabilités assumées de­
puis 1914 par la Russie à l’égard de 
l’Etat français ou de ses dépen­
dants.

“Dans cet esprit, le gouverne­
ment de la République, désireux 
une fois de plus de servir les inté­
rêts de la paix et de l’avenir de 
l’Europe, se propose de chercher 
avec l’Union un règlement juste et 
praticable qui permettra la restau­
ration entre les deux nations de re­
lations utiles et d’échanges nor­
maux, lorsque la conscience fran­
çaise aura reçu l’apaisement auquel 
elle a droit.

“Dès que vous aurez fait savoir 
votre assentiment à l’ouverture de 
négociations d’un ordre général et 
plus particulièrement d'un ordre 
economique, nous accueillerons 
avec plaisir à Paris vos délégués 
munis de pleins pouvoirs pour ren- 
con’rer nos négociateurs

que construits et entretenus par les 
municipalités et les provinces sont! „,„en%Par,'»r“^ID®,'Vm: Pmsdale, 
la propriété de la couronne et sont I R-R- iso. 1, Mount Forest, Ontario, 
pour l’usage du public, qu’en rai­
se n de l'Acte de P Amérique britan­
nique du Nord autorisant la dépen­
se de deniers publies pour ie bi

Tes femmes de tout le Dominion 
trouvent la santé dans le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham.

)ien Nous n’employons dans sa prépa- 
icuno drosrue nuisible—de

“Que le Seigneur vous assiste, M. 
le directeur, et que sa bénédiction 
accompagne tous les voyageurs! 
Dans leurs rangs, puissions-nous 
compter de nombreux fils de notre 
diocèse.”

F.-Raymond-M. ROULEAU, O.P., 
Evêque de Valleyfield.

Beau succès d’une
caisse populaire

CELLE DE MONT-CARMEL, COM­
TE DE KAMOURASKA
Mont Carmel, Kam., 30. — Notre 

Caisse populaire a terminé le 30 
septembre son onzième exercice. 
Le rapuort est très encourageant 
pour une période de crise comme 
celle que nous traversons. Notre 
paroisse est exclusivement agricole 
et les cultivateurs ont eu beaucoup 
à souffrir du fait des mauvaises re­
cuites.

Le mouvement général de l’année 
s’élève a $139,91)9.92, c’est une aug­
mentation de $11,206 avec l'an der­
nier.

Le mouvement général depuis la 
fondation de la Caisse est de $1,- 
459,347.17.

Il a été souscrit au cours de l’ex­
ercice 648 actions. Le capital social 
est maintenant de 3073 actions,

ratipn aucune drogue nuisible—des 
racines et herbages seulement—et 
on peut le prendre en toute sûreté, 
même la mère qui allaite. Tous 
les pharmaciens le vendent.

général du Dominion, le gouverne­
ment fédéral devrait aider aux 
provinces h construire et à entre­
tenir les chemins. De nouvelles dé­
marches seront faites pour obtenir 
des octrois fédéraux.

Le programme provisoire de l’as-
sbeiation fait observer que l'éliin j- Soumission pour bois et traverses
nation des accidents étant 1 un des - r
grands problèmes du jour, il im­
porte de l’étudier sérieusement. Un 
débat aura lieu sur la nécessité d’a­
dopter des signaux de route uni-

„ , dont 20 seulement ne sont pas en-
Jusqu’à conclusion satisfaisante ! Uèrement acquittées, ee qui repré- 

des négociations, les trades, con- SCnle une somme de $14,444.88. 
vendons et arrangements ayant ex-| Depuis sa fondation, la caisse a
isté entre la France ou les citoyens 
français et la Russie n’auront nas 
d’effet. Les relations individuelles 
légales formées avant rétablisse­
ment du pouvoir soviétique entre 
Français et Russes subsisteront et 
le règlement des comptes entre les

formes, de protéger Tes passages à 
niveau. On suggérera que tous les 
chauffeurs soient obligés d'arrêter 
leurs voitures avant de traverser 
une voie ferrée.

La province de Québec sera pro­
bablement représentée à la confé­
rence par: J. L. Perron, ministre 
de la voirie; J. A. Bégin, contrô­
leur du revenu provincial; M. J. L. 
Boulanger, sous-ministre de la voi­
rie; M. Alexandre Fraser, ingénieur 
en chef du département des gran­
des routes. _ _____

Ce soir au

Dps soumission* ca­
chettes endossées “Sou­
mission pour bols" et 
uilrtssées du soussigné 
seront reçues iusqutà 
12 heures (midi) mar­
di le quatrième jour 
oe novembre 1924 pour 
les articles suivants: 

Chêne blanc;
Pin de la Colombie- 

anglalse;
Pin résineux;
Orme rond;
Eplnette ronde; 
Erable;
Traverses de chemin 

d# fer.
Copie» des spécifications pourront être

obtenues sur di manne a b. I.eciaire, in­
génieur en chef.

On ne s’engage A accepter ni la plus bas­
se, ni aucune des soumPsi ”.

J.-r. TRIHEY,
secrétaire.

Montréal, 24 octobre 1924.

«Red River, Fort McPherson, Akla- Monument National vik. I.e courrier quittera Edmon­
ton le 24 novembre 1924 pour Her- 
shel Island.Ce soir, à 8 heures p.m., dans la 

grande salle du Monument Natio­
nal aura lieu un concert et une con­
férence pour les membres de la Fé­
dération et les abonnés de La Bon­
ne Parole. On peut se rendre en fa­
mille à ces soirées récréatives et 
les messieurs sont admis.

reçu $1,1 13 590.75 en dépôts d’épar 
! gne. Sur ce motant, il a été retiré 
8984,554.61. La balance aujourd’hui 

« est de $129,036.14.
Au cours de l’année, il a été dé­

posé $111,114.37.
deux Etats sera différé sous tous ^°"*c ans 
égards, toutes les mesures tie con- ■ fs* d* » 4«b,üi>8.7«., tt sur ce nion- 
xervation en France étant tirisex ou tan* a c‘e rembourse $283,oo3.08
a la veille de l’être.

“Finalement, il importe qu'il soit 
compris une fois pour toutes que 
le principe de non-intervention 
dans les affaires intérieures régira 
les relations entre les deux paw.

(Signé) HERRIOT.
REPONSE DE MOSCOU

La réponse soviétique se lit com­
me suit :

"Le comité exécutif centrai de 
l’Union des républiques socialistes 
soviétiques a reçu avec la plus 
grande satisfaction la proposition 
du gouvernement français de res­
taurer pleinement et entièrement 
les relations diplomatiques réguliè­
res entre l’Union des républiques 
socialistes soviétiques et la France 
par l’envoi réciproque d’ambassa­
deurs et d’entamer immédiatement 
des négociations en vue d’instituer 
des relations amicales entre les peu­
ples russe et français.

“Il exprime la confiance que tou­
tes les questions mentionnées dans 
le télégramme du président du con­
seil de la république française en 
date d’aujourd’hui peuvent être 
réglées au moyen d’un parfait ac­
cord entre les deux gouvernements 
au plus grand avantage de l’Union 
des républiques socialistes soviéti­
ques et la France.

“Le comité central de ITnion des 
ré’uibliques socialistes soviétiques 
attache la plus grande importance 
au règlement de tous les malenten­
dus entre l’Union des république 
socialistes soviétiques et la France 
et à la conclusion entre elles d’un

rvir de 
s ami-

Arrivera-t-il avant 
vous chez votre client?

Bien .sûr que non — si vous employez h 
Longue Distance, mais pouvez-vous 

, courir le risque de peVdre du temps ?
Nous transmettons maintenant beau­
coup plus d’un million d’appels de 
Longue Distance par mois — parce que 
ces appels aident les marchands, grands 
et petits, à obtenir des résultats immé­
diatement.

Les statisticiens nous disent que nulle 
autre part les avantages du Longue 
Distance ne sont mieux appréciés qu’en 
Ontario et Québec.
Il n’y a rien de plus sûr ou de plus 
rapide.

Quels sont les clients à qui vous pour­
riez vendre aujourd’hui si vous pouviez 
les atteindre? Appelez-les par Longue 
Ditance avant que votre concurrent y 
songe!

F. G. WEBBER 
. . Gérant

CHAQUE NOUVEL ABONNE AJOUTE A LA VALEUR DE VOTRE TELEPHONE

Ces envois ne comprendront né­
cessairement que les lettres recom­
mandées et ordinaires, les jour­
naux et les coiis d’un poids raisor 
nable, le tout dans l’ordre suivan

(1) Les lettres (a) recomman­
dées. (b) non recommandées.

(2) Les colis (marchandises, im- 
rimés, etc.) affranchis au tarif des 
Bros, (a) recommandées, (b)

non recommandés.
(3) I.es objets affranchis à un 

tarif autre que celui de la première 
classe, (a) recommandés, (b) non 
recommandés.

général capable de 
ide à leurs refatior

accord gt 
base soïi 
cales.

“Guidés par le désir constant «Je 
l'Union des républiques socialistes 
.oviétiques d’atteindre une reeile 
garantie de la paix générale dans 
l'intérêt de la elasxe ouvrière de 
tous les pass et de vivre en amitié 
avec tous les peuples. e comité 
exécutif central ie l’Union des ré­
publiques socialistes soviétiques at­
tire particulièrement l’attention 
sur les immenses avantages qui dé­
couleront pour les deux paw de 
l'inauguration entre eux de rela­
tions economiques étroites et du­
rable* favorisant le développement 
de leurs forces productives et de 
leur échanges commerciaux.

"Comme le gouvernement fran- 
çajs. ie comité exécutif central de 
l’Union des république» socialistes 
soviétique* considère que la non­
intervention mutuelle dans les af- 
’aires intérieures est une condition 
indispensable aux re allons avec 
ous les Etais en générai et avec la 
France en particulier. Il accueille 
avec satisfaction

Les prêts en cours sont donc de 
$142,505.64.

Les prêts de l'année s’élèvent à 
$53.415.65.

Les bénéfices de l’année attei­
gnent $7,039.57.

La caisse n'a pas encore perdu 
I un sou.

L’actif est aujourd'hui de $155,- 
136 et l’encaisse de $12,305.78.

Pour l’exercice dos, les action­
naires ont reçu 7 p.c. de dividen­
de ou boni et les déposants 4*4 
pour cent.

Au total, la caisse a payé $4.993.- 
30 en intérêts sur épargne et $824.- 
53 en boni .sur les actions.

L’avoir propre de la Caisse est « 
de $5242.57. Le fonds de réserve est 
de $4,905.75.

La Caisse compte actuellement 
actuellement 527 sociétaires, 550 
déposants et 65 emprunteurs.

Nous espérons que notre Caisse 
continuera de prospérer et que tous 
les paroissiens voudront l’encoura­
ger en y faisant leurs dépôts.

Les caisses populaires 
en Gaspésie

Gaspe. 30. —- Les caisses populai­
re-. se multiplient en Gaspésie. I! 
vient de s’en organiser deux nouvel­
les a Chlorydorme et à Saint-Fran- 
çois-Xa vier-ife-la-Grande-Vallée,

A Chlorydorme, les officiers sui­
vants ont été choisis :

Bureau de direction : M. Georges 
Côté, président; M. Xavier Poirier, 
vice-président; R. P. M. Gagné, se­
crétaire et gérant, et MM. Joseph 
Beaudoin et Georges Poirier.

Comité de crédit : M. Ludger Cô­
té. président; M. Enoch Beaudoin 
et M. Pau! Cotton.

Comité de surveillance : M, John ! 
Leselleur. M. Rumulus Coulombe, 
R, Rodolphe Caron.

Voici les officiers de l'autre cais-l 
ie :

Bureau de direction : M. Arthur 
Fournier, président; M. Uléophas 
Côté, vice-président; R. J. A Ru-1 
fold, secrétaire et gérant; M. ’Wil­
frid Fournier et M. Ludger Min- 
ville.

Comité de crédit: M. Thomas Ga­
gné, président, M. Thomas Four­
nier et M. Honoré Minville.

Conseil de surveillance : M. O-! 
vide Pelletier, M. Gilbert Caron et 
M, Irénée Richard.

X rimmaculée-
Conccption

II va chasser
l'orignal à Kipawa

William B. Leeds, fils du grand 
industriel et financlor du mémo 
nom, dont la mère épousa le prin­
ce Christophe de Grèce et qui at­
tira lui-même l’attention du mon­
de entier lorsqu’il épousa il y a 
quelques années la princesse Xenia 
de Grèce, était de passage à Mont­
réal hier, en route pour la région 
de Kipawa dans le nord-ouest de 
ta province de Québec, où en com­
pagnie de quelques amis, il va chas- ! 
ser l’orignal. M. Leeds, dont la for­
tune est colossale, voyage sur le ré­
seau du Pacifique Canadien dans 
son wagon particulier, le “Consti­
tution”. Interviewé par un journa­
liste, le jeune magnat a déclaré 
qu'il aimait beaucoup Montréal, 
qu’il a déjà visitée d’ailleurs il y 
a plusieurs années. Il n’a jamais 
chassé en Canada, mais ce qu’il a 
entendu dire des régions du nord 
de Québec et de l'Ontario, lui 
inspiré l’idée de tenter une expé­
dition cet automne dans l’espoir 
de remporter chez lui une tète d’o­
rignal. Le “Constitution" a passé la 
journée à la gare Windsor et a été 
attaché hier soir à un train à des­
tination de Kipawa.
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Vous aimez la partie de cartes en 
famille? Venez mardi et jeudi soir,! 
les 4 et !c 6 novembre, à la salle 

angle Rachel et Bor-
déclaration du

gouvernement français à cet égard, paroissiale,
“hii acceptant le choix de Pa-;deaux. 

ris coin m;- le siège des négocia- La ligue du Sacré-Coeur donne.! 
lions entre l’Union des républiques ces deux soirs, sen Euchre annuel.! 
socialiste» »oviétiques et la Fr.in- iiu bénéfice de scs oeuvres de piété 
i e. !e comité exécutif central infor- charité,
me le gouvernement français qu’il .. l>rix nombreux et de qualité, 
a
oit

11}

e le *otirern<*ment français mi'il * r,x "ombreux ci de qualité* 
donné instruction .au conseil des Vous pouvez les voir a la oharmacle 
ur-mss-.rcs du peuple et au corn- Marin’. «J18 * V'ont-Hoyal et Tapi- 
marial de» affaires étrangère» de nea" 011 1,s sont «P?»**- N’y mon­ta gftrc

lEendre toutes les mesures néces­
saires pour ouvrir les négociations 
sans délai et les poursuivre jusqu'à 
une solution amicale des problè- 
n intéressant les deux Etats.

quez pas. (Communiqué)

Le théâtre de Monique
Deux ptr. es en un volume; en

... f vefttc dans les diverses librairies et
Nou. exprimons le ferme rspoirjtu Devoir: un dollar t’cxeroplair» i

A moins que vous ne voyiez le 
nom de Bayer en croix sur le pa 
quel ou les pastilles, vous n’obte- 
ner pas les véritables aspirines 
Rayer reconnues sûres pat des mil­
lions et prescrites par les méde­
cins depuis plus de vingt-trois ans 
contre

Rhumes Maux de tête
Maux tic dents Lumbago 
Nephrite Rhumatisme
Névralgie Douleurs

N’acceptez que les "Pastilles d’As- 
pirine de Rayer". Chaque paquet 
non décacheté contient un mode 
d’emploi éprouvé. Les boites faci­
lement maniables de douze pastil­
les ne coûtent que quelques cents. 
Les pharmaciens en vendent aus­
si des bouteilles de 24 et de 100.

Aspirine est la marque do fabri­
que (enregistrée au Canada) de la 
manufacture de mono-aeeticncldes- 
ter de snlicillcacide de Rayer. | 
Quoiqu'il soit bien reconnu que le 
mot Aspirine signifie produit de 
Bayer afin de protéger V publie 
contre les contrefaçons, nous étam 
perons sur >s tablettes de la com­
pagnie Bayer la marque générale 
de fabrique, le nom de Bs*»u en 
croix. |

jelfeualWillûm fut le premier navire à traverser llttantioine at/ant La Sfu^ vafm C0TDW ^rce accomplit
en 25 jours le vot^e en Angleterre. îl avait He construit à Québec enlS50 puis conduit àîtonfreal pour y recevoir 
ses (ézwins II jaunit 850 tonnes, et mesurait \7à pieds de lontjueui; 24 de larçeur etjfle proéndeur Quand il partir, 
de Qgfbee k 4aout 1S53 pour accomplir sa première traversée, la bière Holson coniptaif déjà 47années testera:*/

Fondés? en ITÔ6 /
Ja foèrv qupiMp ammH?ra/idj)Prp
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L’avancement
des sciences

PREMIER RAPPORT DU SECRE­
TAIRE GENERAL DE L’ASSO­
CIATION CA N ADIENNE-FR AN-
C'AISE POUR L’AVANCEMENT
DES SCIENCES
La réunion annuelle de J’Associa- 

lion canadien-française pour l’a- 
vancemcn! des sciences a eu lieu 
nier soir à l’Université.

Voiri le rapport présenté par le 
secrétaire general at l’Association, 
le R. F. Marie-Victorin:

L’Association canadien ne-fran­
çaise pour l’avancement des scien­
ces est encore tellement jeune que 
le rapporteur doit se borner, pour 
ce premier rapport général, à rap­
peler la pensée qui a présidé à sa 
formation, k marquer les modalités 
de l’effort par quoi cette idée a 
graduellement pris corps, s’est pré­
cisée et exprimée sous la forme que 
nous lui connaissons: une fédéra­
tion des sociétés savantes de langue 
française en Amérique.

I—PERIODE D’ORGANISATION
C’est le 15 mai 1923. dans une 

réunion convoquée au Cercle Uni­
versitaire par la Société de Biolo­
gie. que fut envisagé pour la pre­
miere fois d’une manière officielle, 
le projet de fédérer nos sociétés sa­
vantes de langue française.

Cette assemblée préliminaire se 
prononça en principe sur certains 
points essentiels, et constitua un 
Bureau provisoire chargé d’élabo­
rer les constitutions de la fédéra­
tion projetée.

Le Bureau provisoire se réunit 
les 11 juin et 20 décembre 1923; 
les 12 janvier et 26 avril 1924. Dès 
le 12 janvier 1924, le Statut était dé­
finitivement adopté et le Bureau ré­
gulier élu.

Ce Bureau dont les pouvoirs expi­
rent aujourdlmi, se composait com­
me suit:

Président d’honneur: Mgr J.-Vin- 
cent Piette; vice-président d’hon­
neur. M. L.-J. Dalbis; président ac­
tif: Dr Lép Pariseau; 1er vice-pré­
sident actif: Dr Gustave Archam­
bault; 2ème vice-président actif: M. 
Germain Beaulieu; secrétaire-géné­
ral: Fr. Marie-Victorin; trésorier: 
M. Victor Doré; conseillers: R. P. 
L-J. Morin Dr. Ern. Gendreau, M. 
l’abbé L. Pineault, M. Edouard Mont- 
petit, A. Fyon, Louis Bourgoin. Jean 
Désy.

Le Bureau d’Association a pour­
suivi les travaux commencés par Je 
Bureau provisoire dans les séances 
des 23 février, 22 mars et 26 avril 
1924.

Enfin, toutes choses mises nu 
point, on décida de faire l’inaugura­
tion officielle de d’Association par 
un banquet au Cercle Universitaire,

dette inauguration qui eut lieu 
le 15 mai. 1923 fut exceptionnelle­
ment brillante. Elle réunit outre des 
principaux représentants des socié­
tés fédérées, les sommités du clergé, 
du monde off'ciel, et du monde de 
l’éducation. Nos archives garderont 
le souvenir des déclarations faites 
et des engagements pris. 11 se déga­
gea dès lors très nettement Timpres- 
s'on très nette que TACFAS était 
sérieusement lancée, et que le mou­
vement débordai lu personnalité 
même de ses pccwnoleucs. U n’y eut 
pour louer ce méritoire effort vers 
le déveiioppemrnt scientifique cana­
dien français.

IL PREMIERES ACTIVITES
Quoique la saison d’été qui s’ou­

vrait alors ne fut guère favorable 
A. S. n’en commença pas moins à 
remplir sa mission.

Des rapports furent établis par 
l’entremise du président, le Dr Léo

Pariseau, avec VAsauciation fran- 
raise pour l'avancement des scien~ 
ces et avec la British Association 
(or the Advancement of Science.

M. Jean Flahaut représentera PA. 
C.F.A.S. ou congrès de chimie in­
dustrielle de Bordeaux; le Dr Ern. 
Gendreau remplit la même mission 
au congrès de radiologie de Chiça- 
go, et M. Arthur Léveillé au congrès 
des mathématiques de Toronto.

M. Louis Bourgoin, assisté de plu­
sieurs de nos membres, reçut au 
nom de l’A.C.F.A.S., les délégués 
français au congrès cjps mathémati­
ques, à leur passage à Montréal.

Des renseignements précis sur le 
mouvement scientifique actuel au 
Canada français ont été fournis par 
le secrétaire général en vue d’une 
importante publication encyclopé­
dique sur “Les ressources du tra­
vail intellectuel en France”.

Enfin, dans le but de pouvoir à 
l’occasion promouvoir le dévelop­
pement des organismes scientifi­
ques (fans la ville de Montréal, le 
conseil de TA.C.F.A.S., par une ré­
solution datée du 11 octobre 1924, 
a donné son approbation à un pro­
jet de la Ligue du progrès civique 
demandant la création d’une com­
mission d’urbanisme.

Comme le rapporteur avait l’oc­
casion de le dire dans le manifes­
te de l'Association au public, l’ef­
fort que nous venons de faire est 
un pas en avant définitif. Nous 
avons voulu arrêter enfin l’épar­
pillement stérile de nos énergies, 
et dresser des cadres où pourront 
s’organiser les travaux et les étu­
des de nos compatriotes.

Ceux d’entre nous qui comptent 
parmi les anciens et qui ne peu­
vent plus espérer descendre eux- 
mêmes à la mine, assumeront le 
rôle généreux d’éclairer et d'apla 
nir la route devant les jeunes qui, 
dans le silence de nos laboratoires, 
vont travailler à faire la science ca- 
nadienne-française.

Certes, il ne faut pas se dissimu­
ler qu’après le premier feu, une pé­
riode d’affaissement et de retour 
à la forme de l’indifférence est iné­
vitable. Cette phase nécessaire, 
nous l'attendons et nous devons 
nous préparer à lui faire front. 
L’avenir de l’A. C. F. A. S. est en­
tre nos mains. Il dépendra de la 
manière dont nous saurons tenir 
contre les lassitudes précoces, jus­
qu’à l’heure encore lointaine où le 
mouvement scientifique, bien allu­
mé, pourra s’alimenter de lui-mê­
me dans notre payjn____

Courrier de Nicolet
Nicolct, 29, (D.N.C.) — Les mem­

bres du cercle des voyageurs de 
commerce de Nicolet viennent de 
tenir à Princeville hAir deuxième 
réunion contre le blasphème.

Le cercle agricole de Sainte-Mo­
nique a organisé dernièrement un 
concours de labour qui a bien réus­
si. Les prix étaient nombreux.

La route idéale
pour Québec

On voit l’automne dans toute sa 
gloire en allant à Québec par ba­
teau. La route ost magnifique à cet­
te époque de l’année. 11 y a dans 
l’air un aiguillon qui stimule, ceci, 
joint au confort palatial et à l’aise 
dont on jouit, a fait de la route flu­
viale la favorite.

Départ tous les Jours, sauf le di­
manche, de la jetée Victoria à 7 h. 
.10 p.m. par les vapeurs Saguenay et 
Montréal. Cabines chauffées à la va­
peur, chambres avec bain, salons 
spacieux, cto. Dîner et déjeuner 
servis à bord. On peut obtenir dé­
tails et billets, et retenir ses places, 
à la Canada Steamship Lines Limi­
ted, 9, square Victoria, Montréal.

(réc.)

Le monde entier et Québec
La province de Québec peut se vanter de posséder la 
réplique de tous les fromages fameux du monde entier. 
A Saint-Bruno se fabrique un Camembert égal en va­
leur à tous ceux que peut offrir la France; à Saint- 
Hyacinthe, une colonie de Suisses produit un Gruyère 
qui ne le cède à aucun de ceux que crée Rmmental. 
Saint-Basile et Saint Hubert fournissent un fromage j» 
la crème de la meilleure qualité. t.’Ile_d’Orléans pro­
duit un fromage spécial dont l’arome participe du Oa- 
meimbert et du Brie et que l'on ne peut sf procurer ail­
leurs, pendant que le fameux fromage d’Oka, composé 
d’après le proci-dé de Port Salut par J es Révérends Pè­
res Trappistes, jouit maintenant d’une réputation mon­
diale. L’on a également réussi k reproduire avec une 
habileté merveilleuse le Stilton, le Brie et d’autres fro­
mages célèbres; Le fromage fort canadien offert au­
jourd'hui est une autre de nos spécialités.

Fromape fort canadien, spécial pour vendredi et samedi,
la livre......................................................................................33^

Oranges mûres et juteuses, la douzaine................................ 45ft
I douzaines pour................................................................ 1.35

Fromafft» à la crème Fromage Liedcrkranz Gruyère «uisse
double de Stanford Roquefort authentique Fromage ‘‘Pineapple’

rromage de BrieFromage Kdam Fromage Gorgonzola Camembert fran^aU

Horaire remanié rlea heure» de livraison Outremont et Annexe 
7 a. m. Il a. m. 3 p. m.
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LA, DIVINE
“COMEDIE”

LE SEPTIEME COURS DE M. L’AB­
BE HENRI JASMIN A L’UNIVER­
SITE DE MON!REAL
A peine ont-ils quitté le séjour 

des GOURMANDS, que Dante et Vir­
gile, poursuivant leur marche, aper­
çoivent tout à coup avec suprise 
Ploutos, “le grand ennemi”. C’est le 
dieu des richesses, de la convoitise, 
de l’âpre recherche des biens ter- 
terrestres, de l'aveugle attachement 
à l’or et à Targeni. Création de la 
mythologie, ce dieu est encore ici 
un "démon” chargé de bien gar­
der ceux qui expient pour toujours 
les fautes qu’ils ont commises par 
Tamour des' richeses. Il vomit d’u­
ne voix "rauque” un refrain in­
compréhensible. Bien- vite Virgile 
note la frayeur qu’en éprouve son 
compagnon. Pour le rassurer, il lui 
affirme nettement que ce monstre 
ne saurait lui barrer le chemin, pas 
plus que Caron, Minos, Cerbère. Si 
le démon de l’or et de l’argent pos­
sède unf indéniable puissance, son 
pouvoir demeurera absolument inef­
ficace devant la volonté de Celui qui 
règne “là où l’archange saint Mi­
chel a remporté son éclatante vic­
toire sur les anges rebelles.” Virgi­
le impose donc silence au démon. 
Ce dernier n’a qu’à se repaître de 
la rage qui l’enflamme; et voilà 
qu’il tombe ramassé sur lui-même, 
comme il en esT des “voiles gon­
flées par la tourmente; elle tom­
bent enroulées pêle-mêle dès que 
le mat se brise..’

C’est alors nue les deux pèlerins 
peuvent descendre au quatrième 
cercle et en faire l’examen. “Que 
la justice de Dieu est ici terrible! 
Quels tourments endurent ici les 
coupables!” Comme dans le gouffre 
de Charybde et de Scylla, les va­
gues d’une mer en furie ne cessent 
de s’entrechoquer et de “se briser 
les unes contre les autres”, il se 
trouve d’ans le quatrième cercle u- 
ne foule incalculable de réprouvés 
qui lancent des hurlement inouïs 
jusqu’ici, s’entrechoquent violem­
ment les uns contre les autres, 
poussent et font rouler, avec des 
efforts extrêmes, des fardeaux énor­
mes appuyés sur leur poitrine (ima­
ges de leurs accumulations et de 
leur attachement) et recommen­
cent, sans jamais d’interruption, 
cette laborieuse besogne en par­
courant de la sorte toute la moitié 
de l’enceinte d’abord, de gauche à 
droite s’ils appartiennent à la ca­
tégorie des AVARES, puis simulta­
nément, de droit à gauche s’ils ap­
partiennent à la categorie des PRO­
DIGUES. Au point où ils se ren­
contrent, ils se frappent et se bous­
culent avec une extrême violence et 
s’injurient mutuellement. Pour se 
lancer l’insulte la plus amère et 
pour mieux se rappeler la vraie 
cause de leur perdition, au point 
de rencontre le prodigue crie a l’a­
vare : “Pourquoi RETIENS-TU?”, 
et l’avare au prodigue : “Pourquoi 
JETTES-TU?” Chacun revient en­
suite sur ses pas pour recommen­
cer éternellement le même trajet, 
le mêmj? labeur, les mêmes bouscu­
lades, les mêmes vociférations.

Bouleversé par les clameurs qu’il 
entend et par le chaos qui l’entou­
re, Dante ^cherche à obtenir des 
éclaircissements de la part de son 
maître sur les détenus du quatriè­
me cercle. “Il s'agit, dit Virgile, de 
ceux qui ne surent rien faire avec 
mesure durant leur vie : pu ils dé­
pensèrent TROP PEU, ou ils dépen­
sèrent trop abondamment, comme 
cela ressort des moqueries qu’ils se 
lancent réciproquement”. Et le maî­
tre fait alors une mention spéciale 
pour une classe d’avares dont les 
excès ont laissé jusqu’en enfer une 
marque ineffaçable. Mais il est im­
possible d’en reconnaître aucun IN­
DIVIDUELLEMENT, tant le vice 
les a contrefaits. A la résurrection, 
cependant, on pourra les distin­
guer : les avares sortiront du sé­
pulcre le poing bien “fermé”, par­
ce qu’ils ont passé leur vie à tout 
“retenir” fort soigneusement, tan­
dis que les prodigues ont la tète 
“chauve”, parce qu’ils auront gas­
pillé tous leurs biens et “dissiné 
jusqu’à leurs derniers cheveux”, se­
lon un ancien proverbe italien. Voi­
là en quoi consistent les conséquén- 
ces de la parcimonie et de la pro­
digalité. Voilà de quoi réfléchir, 
continue le maître, sur la vanité 
des biens terrestres confiés à la 
Fortune. C’est pour ces biens que 
l’humanité demeure “insatiable” et 
ne cesse de se déchirer. Et mainte­
nant, tout l’or qui a jamais existé et 
qui existera jamais, ne saurait sa­
tisfaire ces âmes réprouvées, tant 
la tyrannie du vice les poursuit! jus­
qu’en enfer.

C’est à cette occasion que l’au­
teur de Ja Divine Comédie se mon­
tre infiniment supérieur même aux 
plus grands poètes de l’antiquité 
(cf. par ex. Horace : "Ad Fortu- 
r\am Antiatem”), et donne, à Tan- 
tique théorie de la déesse “Fortu­
ne”, une substitution et une expli­
cation que la foi chrétienne seule 
pouvait lui inspirer. Cette déesse

VOUS TROUVEREZ
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LAPORTE-MARTIN UMITtc 
MONTRÉAL-OTTAWA

SANATORIUM 
DE BLOIS

TROIS-RIVIERES
— pour traitement des maladies nerveuses 
et chraaiques, non rontarleuses : (neuras­
thénie, dyspepsie, anémie, rhumatisme, 
etc.) Accommodation 200 lit». Pris mo­
dérés: chambre et pension. S2.50 par jour 
et plus. Pour prospectus Illustré, s'adres­
ser à Sanatorium DeBlois, Trois-Rivières.

$15,000 EN PRIX
1er prix, TautO d’un millionnai­

re, $11,500.00.
2ènie prix, 62,000.00. en argent.
3ème prix, $1,08tHlO**n argent.
4ènie prix, $500.00 en argent.
ôènie prix, $100.00 en argent.
Achetez des billets! Courez xotre 

chance tout en faisant l’aumône au 
Refuge Don-Bosco.

Prix des billets: 1 pour $0.25; 10 
pour $1.00; 100 pour $3.00; 60(1
pour $25.00; 3,000 pour $100.00 et 
25,000 pour $500.00.

Ecrivez à 1 abbé Philippon, ptre, 
directeur, ou téléphonez 0821. Re­
fuge Don-Bosco, Québec.

Vous recevrez vos billets par le 
retour du courrier.

des Anciens n’est plus pour Dante 
une fatalité, un destin aveugle, ca­
pricieux, une bonne ,ou une mau­
vaise “chance”, ou encore une 
déesse que Ton peut arriver à se ren­
dre favorable à la manière païenne. 
Non! C’est une “intelligence céles­
te”, créée par Dieu et préposée par 
lui au gouvernement et au partage 
des biens terrestres. Elle agit avec 
la plus complète indépendance et 
la plus entière liberté. A son gré, 
elle donne et retire ses faveurs. El­
le distribue ses grâces comme elle 
l’entend aux individus et aux na­
tions, sans jamais tenir compte des 
murmures qui montent jusqu’à elle. 
Ses libres et indépendantes fonc­
tions font toute sa béatitude, et c'est 
en vain que les hommes s’obstinent 
à la contrecarrer.

Après s’è:re exprimé catégorique­
ment sur ce point, Virgile fait re­
marquer à son disciple que le temps 
les presse de plus en plus. Ils des­
cendent tous deux au cinquième 
cercle. C’est dans le marais fan­
geux du Styx que les “irascibles” 
se débattent et se déchirent dans 
une implacable fureur. Eux aussi 
se vomissent d’éternelles injures et 
se sentent pour jamais accablés de

ALLEZ A QUEBEC 
PAR BATEAU

C’est un merveilleux voyage à 
cette saison de Tannée. Les Pala­
tiaux vapeurs de la Canada Steam­
ship Lines “Saguenay’’ et “Mont­
réal”. Cabines chauffées à la va­
peur, salons avec bain, etc. Le 
vapeur quitte le Pont Victoria à 
7.30 p.m. tous les jours sauf le 
dimanche et arrive à Québec à 
7.00 du matin. Au retour, départ 
de Québec dans la soirée et arri­
vée à Montréal de bonne heure le 
lendemain matin.
Repas servis à bord. Prix de 
passage aller et retour y com­
pris repas et cabine dans les 
deux directions:

$15.00
SERVICE DU SAGUENAY:* 

Deux départs hebdomadaires de 
Québec — Mardi et vendredi. 

Pour cabines, etc., s'adresser à 
CANADA STEAMSHIPS UNES. Limited 

9 Carré Vietori». Main 4710.
Hôtel Windsor, l'ptow n 4740 

IHtel Mont-Royal. IJpto-n n 7645

ANTIKOR-LAURENCE
Enlève promptement^ 
(ofisVfmEs u Durillons .
SUR-,EFFICACE,SANS DOULEUR-
il m[ PARTOUT Mf&q»

FRANCO PAQ LA P05TE KrP-

Le plus Beau Choix de 
Fourrure de tout Montréal
Une maison spécialisée peut seule offrir 
un choix de fourrures susceptible de 
satisfaire la clientèle la plus difficile à 
contenter. C’est le cas de noire maison, 
dont les achats aux premières sources 
permettent en outre les prix les plus bas 
pour les qualités les plus fines.

Nous avons préparé pour la saison qui 
commence urfr collection de modèles 
nouveaux et très personnels, que nous 
présentons, dès maintenant, dans nos 
salons de la rue Saint-Denis.

fHAlTVESJARDINS ù <Te,
Î30. ^Rue S P (Denis

FUS. DES J A RDINS, J.-D .A DAM,
Président. Sec.-Trés.

%
J

la plus navrante et de la plus amère 
tristesse.

Service du Saguenay
L’automne est la plus belle saison 

de l’année pour faire le voyage du 
Saguenay, aussi un grand nombre 
de touristes profitent-ils de ce temps 
de préférence à tout autre pour al­
ler le visiter. Les caps et les pro­
montoires altiers sont plus âpres et 
plus pittoresques que jamais, l’air 
est vivifiant, un véritable tonique. 
Deux départs par semaine de Qué­
bec, les mardi et vendredi par les 
vapeurs de la Canada Steamship 
Lines, avec cabines chauffées, pro­
menades spacieuses et tout le con­
fort voulu. Plusieurs profitent de 
la température exceptionnelle de 
ret automne pour faire ce voyage. 
Pour plus amples détails, billets (t 
réserve de places, s’adresser à la 
Canada Steamship Lines Limited, 
9. square Victoria. Montréal, (réc.)

en
FRANCE

SERVICE DIRECT 
DE U Aid FAX 

LE 11 DECEMBRE
“ARABIC”

C» paquebot d’une stabilité sur­
prenante est hautement apprécié 
*l”f Ulî #Tan*i nornuro H6 voyuroura» 
fr)*»8 saJotis» spacieux et d'un luxe dis­
cret. ses cabines installées avfto tout 
I» confort désirable, contribuent large­
ment â rendre agréables les voyages A 
•on bord. Ce magnifique transatlanti­
que touchera Halifax Je 11 décembre, 
en route pour Cherbourg.

llaiifnx-UIasgoMr-RvIfHft-IJvf rpool
REGINA (Nouveau) ^ Jéc. 
CANADA .... 14 déc.

Notre Directeur du Ser­
vice de langue française 
est toujours ft votre en­
tière disposition.

811, rue McGill, 
Montréal.

»u iss «Kent» 
locaux «8

C U NA R D
ANCHOR

ANCHOR-DONALDSQN
Servir, régulier de paiaasers pour tous I* 

port, brltanniQur, de Montréal à Ply­
mouth, à Cherbourg at à Londres

8 no-v Antoni
15 novembre Ausonli

Montréal - Glaafow
31 ocl Cassaudr.
6 novembre SuturrUi

21 novembre Attunii
D» Naw-Tork i Cherbourg at é 

Southampton
3 nov. 26 nov. 17 Janv. Berengarli 

nov. 3 déc. MauretanU
U) nov. 13 déc. Aquitunit

A Londonderry et à Glasgow
1 nov. 29 nov. 27 déc. Cumeronii 
S nov. C déc. Tuscunii

22 nov. « janv. Assyni
A Cobh (Queenstown) et à Liverpool 

Laconia 1er novembri
Samaria* 8 nove.mbn
Scythia ij novembr
Auranlg 22 noveunbn
Caronia* fl dècenibri
Cannanlat 13 décembn

• Escale à Boston. t Escale » Halifax

N7 r*

WHITE STAR 
DOMINION LINE

Peur les gardes-malades
Une retraite fermée pour les gar­

des-malades diplômées sera prêcnéc 
du 31 octobre au 3 novembre au 
soir par le R. P. Chaput, S.J. Pour 
tous renseignements s’adresser au 
couvent de Marie-Réparatrice, 1025 
Mont-Royal ouest.

Retraites à la

DEPARTS DE NOEL
De Halifax, N.-E.

t 8 DEC. SATURMA
à Glasgow

Départ d« Portland. Me, • déc.
8 DEC. ANDANIA

à Plymouth, à Cherbourg et à Londres
J 4 DEC. CARMANIA

à queen,town et à Liverpool

Pour renseignement, complete, s’adresser à
THK ROBERT K EK)KO CO.. LTD. Mont* 
réal, ou auprèa de» aganta locaux.

celle des marchands et hommes 
•n n • . n/i .• i d’affaires, du samedi soir, 29 no- 

VlIIa Oaint-Martin vembre, au mercredi matin, 3 dé­
cembre. On peut s’inscrire en s’a­
dressant à la Villa .Saint-Martin, 
tél. Carticrville 18, ou au Père 
Georges Lebel, 1043 est, rue Rachel, 
té). Rélair 4363 ou 1320.

La retraite des Epiciers aura lieu 
à la Villa Saint-Martin, Abord-à- 
Plouffc, du dimanche soir. 23 no­
vembre, au jeudi matin suivant;

Feuilleton du ‘ 'DEVOIR ’ ’

TANTE GENEVIEVE
par Marie LeMière

46
(suite)

Mais elle ne m'anoblirait pas! 
— Voilà une réponse! Tu serais 

allié à toutes les grandes familles 
oreîonnes, tu aurais entrée dans 
tous les salons aristocratiques... 
N’c tourmente pas ainsi mes statuet­
tes, je te prie! Mlle de la Roohe-Hv- 
ver ne, possède encore que deux 
cent mille francs; mais elle a des 
espérances... Et un nom, une situa­
tion sociale! A ta place, je défaille­
rais de joie et d’orgueil! Puis elle 
est jolie! Regarde donc son por­
trait, malheureux 1 

Elle tendait à son fils une gran­
de carte-album représentant une

jeune fille très brune, dont la figu­
re un peu trop mince était éclairée 
par d’immenses yeux noirs et un 
malicieux sourire.

Elle n’est point mal, fit le lieu­
tenant; j’en ai vu de plus belles. 
D’ailleurs, vous savez que je ne 
borne pas mes aspirations à ia 
beauté, non plus qu’à ia noblesse 
cf à la fortune.

— Que te faut-il alors? dis-le au
moins!

— Mlle de la Roche-Hyvcr est 
pour moi une inconnue. Je ne sali­
rais épouser une femme sans l’ai- 
n\er, par conséquent sans la con­
naître.

— Tu peux parfaitement la con­
naître; fais-toi présenter.

I! secoua la tête d’un air indif­
férent.

—• Ainsi, c’est fini! tu repous­
ses cette magnifique alliance!... 
Aveugle que j’étais! hier je croyais 
à ton bon sens. Ma chère amie de 
Rennes, qui s’était chargée de son­
der le terrain, venait de m’écrire 
en m’envoyant ce portrait en com­
munication: je pensais que la let­
tre et le portrait te décideraient de 
suite... Et j’étais heureuse... Ah! 
bien oui! Comptez donc sur quel­
que chose en ce monde!.., ajouta 
Mme Aulon en roulant des yeux pa­
thétiques; une mère peut-elle être 
heureuse quand son fils repousse 
obstinément, follement le bonheur? 
., . Puisqu'il en est ainsi, je me 
désintéresse de ton avenir; s'en 
chargera qui voudra! A quoi bon 
te proposer encore des Jeunes fil­
les? C’est la dixième que tu refu­
ses!

— Pardon, c*esl ia douzième.
— Et pour aucun de ces refus 

tu n’as pu me donner une raison 
valable!

— Je croyais, au contraire, avoir 
toujours appuyé ma détermination 
sur quelque chose de très précis.

— Quoi donc?.. Ah! oui, je inc 
rappelle ce que tu m’as chanté 
trente-six fois: de In poésie, de 
l'idéal... que sais-je? Un coeur 
fait pour |r tien, une âme assortie 
à la tienne . Eh bien! mon gar­
çon. alors tu peux attendre, car je 
te certifie que cette âme-là est en­
core à naitre; i! n’existe pas au 
momie un pareil entêtement uni à 
une pareille absurdité!

La porte s’ouvrit et Marcelle pa­
rut, très mignonne avec sa robe 

j demi-claire et son joli chapeau.
Grand’mère, dit-elle, la voitu- 

. ro attend.
La voiture! Pour aller ou? fit 

Mme Aulon sc retournant tout d'u­
ne pièce.

- Mais à l’église. •
Ah! c’est vrai! c’est le Jeudi 

saint... Ma foi, tant pis! Je suis 
incapable de sortir aujourd'hui, 
je n’en puis plus, j’ai les nerfs ma­
lades et la tète brisée!... Ma peti­
te. va dire à ta maman que j'ai la 
migraine et que je suis forcée, à 
mon grand regret, de rester chez 
moi.

—• La migraine! pauvre grand'- 
mère!... dit l’innocente, appuyant 

'doucement sa petite main sur le 
«front ridé.. Venez-vous, oncle

Marc?
Le jeune homme, hésitant, regar­

da sa mère; il souffrait de la sen­
tir à ce point irritée contre lui. eJ 
n’eût point voulu la quitter sans 
emporter d’cUc une parole plus 
douce.

Venez-vous? répéta Marcelle.
Va-t’en, Marc, fit Mme Aulon! 

d’une voix brève, en regardant son 
fils avec des yeux froids.

— Ma mère...
Vn-t’en, te dis-je! Qu^ je ne' 

te revois nas aujourd’hui! tu m’é­
nerves, tu m’exaspères, lu me ren­
drais malade!

Marcelle ouvrit des yeux (ton­
nés et tristes; le lieutenant poussa 
un soupir, prit la main de la fil­
lette et sorlit.

.. Pendant que cette scène avait: 
lieu chez Mme Aulon, Geneviève et 
sa nièce so rendaient à l’ég ise. 
Toutes deux pensaient beaucoup; 
phis qu’eilcs ne pariaient.

Geneviève s’était levée tard 
après une huit d’insomnie complè-i 
te; lo rude combat qu'elle ye li­
vrait à elle-même l’avait tenue en, 
éveil. Il durail encore, Inlns! et, 
Mlle Selniont devait déployer tou­
tes les énergies de sa nature pour

te.
“Non. se disait-elle, plus j’y ré­

fléchis. moins je puis croire que 
Mme Aulon désire faire épouser 
Odette à M. Marc! 11 doit y avoir 
là quelque méprise. Ou la chère en­
fant a mal entendu, ou il s'agit (ru­
ne autre Odette!... Je connais cet­
te femme frivole, mondaine, affa­
mée d'or et d'honneurs; si son 
fils aime une jeune fille .sans for­
tune, elle pourra consentir au ma­
riage après une lutte, et par con­
descendance pour son fils: jamais 
elle ne rêvera ce mariage avec en­
thousiasme, jamais elle ne témoi­
gnera à ce sujet la satisfaction pro* 
tonde qui perçait dans ses paroles 
d'Iiicr ..

"Mais ce qui est le plus clair à 
mes yeux, ce sont les sentiments 
d’Odette!. . Pauvre petite! elle a 
compris aussi qu'il pouvait y avoir 
erreur; elle essaye, je le vois, de 
refouler son espoir, de combattre 
son rêve,,. Elle souffre!

"Hélas! il est probable que M. 
Aulon ne i'épousera pas... Qui 
sait pourtant?,..

“En tout cas, j'ai trop souffert 
moi-mème pour vouloir briser le 
coeur d’une autre, le sien surtout! 
. . . Douce et chère enfant que j’ai­
me de toute mon âme!... Si vrai­
ment il songe à la pauvre Geneviè­
ve, si pour elle il refuse les non- 
vecux partis qu'on peut lui propo­
ser, s'il est assez généreux pour of­

frir le bonheur à l’abandonnée. . . 
non, mon Odette chérie, tu ne le
sauras pas!...”

Les jeucs filles entrèrent dans 
l'église illuminée comme aux plus 
beaux jours de fête. Le parfum de 
l’encens les enveloppa d’une at­
mosphère céleste; la splendeur des 
cérémonies liturgiques évoqua de­
vant leurs âmes des visions de 
l’Au-Delà, Le coeur d’Odette s’em- 
p it d'une paix infinie, d'une en­
tière confiance en Dieu. A ses cô­
tés, Geneviève, les yeux douloureu­
sement attachés sur le tabernacle, 
répétait avec angoisse:

— Seigneur, donnez-moi la for­
ce !

Et la crisp morale continuait, 
torturant, broyant, bouleversant la 
grande âme de Geneviève. D'un 
côté, elle voyait la plus inespérée, 
la plus exquise des consolations 
humaines, le plus noble et le plus 
profond des bonheurs terrestres; 
et ce bonheur lui semblait si près, 
qu’elle croyait n’avoir qu’à éten­
dre In main notir le saisir!..,. De 
l’autre côté, l’affection ardente et 
sainte qu'c le avait vouée à cette 
enfant, le dévoument sublime dont 
la beauté lui était un jour apparue, 
sollicitaient Geneviève à un acte 
héroïque et rappelaient vers des 
sommets resplendissants.

(.fl suivre}
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COMMERCE ET FINANCE
banqueUne autre 

qui disparait
LA BANK OF MONTREAL ABSOR­

BE LA MOLSONS BANK
Le nombre des banques à charte 

diminue avec une rapidité vrai­
ment surprenante. Le ministre des 
finances, M. J. A. Robb, vient de 
donner son consentement à un pro­
jet d’absorption de la Maisons 
Bank, la seule entreprise familiale 
parmi les banques a charte, par la 
Bank of Montreal. Il reste à obtenir 
l’approbation des actionnaires des 
deux institutions et ensuite du gou­
verneur généra! en conseil. La Bank 
of Montreal prendra tout l’actif et 
assumera tout le passif de la Mai­
sons Bank, à des conditions satis­
faisantes, croit-on, pour les deux 
groupes d actionnaires.

Les actionnaires de la Maisons 
Bank recevront deux actions de la 
Bank of Montreal plus un boni de 
$30 en espèces pour chaque groupe 
de trois actions de la Maisons Bank.

Les actionnaires de la Maisons 
Bank toucheront leur dividende tri­
mestriel régulier au premier jan­
vier prochain et les actions de la 
Bank of Montreal qu’ils recevront 
participeront aux dividendes à par­
tir du premier décembre prochain.

La Hank of Montreal continuera 
tous les services de la Molsons Bank 
et les augmentera même.

La Molsons Bank a 110 succursa­
les presque toutes établies dans 
l’Ontario et !c Québec, principale­
ment dans l’Ontario. II n’y a que 
•cinq ou six succursales à l’ouest des 
Grands Lacs.

Le conseil d’administration de la

Le marché de* vivre*
Le tableau suivant indique les ar­

rivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs, à Montréal, pour la jour­
née d’hier, le mercredi precedent 
et le jour correspondant l’an der­
nier :

192t 1923
29 oct. 22 oct. 30 oct.

Beurre, colis 1,738 3,081 99
From., meules 2,983 3.43(i 4,937
Ooeufs, caisses 1,571 4,743 4,582

---------------- —•—

La filature anglaise
Londres, 30. — Le Lancashire a 

près de 5 millions d’habitants; pres­
que toutes les broches de la filature 
anglaise, au nombre de 56,720,000, 
et les métiers du tissage anglais, au 
nombre de 795,200, sont dans cç 
comté; 650,000 ouvriers sont occu­
pés à faire marcher ces usines tex­
tiles.

Avant la guerre, l’Angleterre ex­
portait 75 pour cent de ses tissus 
de coton aux Indes, en Chine, en 
Turquie; l’Allemagne était le meil­
leur client pour les filés du Lan­
cashire. Avant la guerre, le nom­
bre des broches anglaises représen­
tait 44 pour cent de la puissance 
mondiale; cette part est descendue 
à 36 pour cent en 1924.

Les Etats-Unis, le plus grand pro­
ducteur de coton du monde, dimi­
nuent leur production de coton, qui 
est tombée de 16 millions de bal­
les, en 1914, à 11 millions en 1923, 
et eux-mêmes consomment de plus 
en plus de coton brut. L’industrie 
cotonnière anglaise doit payer le 
coton américain en dollars; elle 
veut donc voir la livre revenir au 
pair. La situation de la formidable 
industrie cotonnière du Lancashi

Molsons hank est constitué comme; re< (rui exportait, avant-guerre, plus 
suit: F. \V. Molspn, président. \Y,| d,,' 3 milliards de francs-or. est 
A. Black, vicç-prcsulcnt \\ illinm : (jans une situation sérieuse.

A (oison Muepherson, William M. ----- -
•B if Us, John \V, Boss, J, M. Mclnt\- fin e n n o oce et A. G Dawson. U^OUrs QU cnuiige

J.a seule banque à charte eana-1 i-,.....,. mnv<»n, u 30 octobre lf'4dienhe qui fut une entreprise faim ; Cours mo>e . Montréal
Londres, livre sterling
Paris, franc................
Bruxelles, franc . . .
Home, lire...................
Genève, franc ... 
Amsterdam, florin . . 
Madrid, peseta .... 
Stockholm, couronne 
Christiania, couronne

l’ait

iiale disparaît. Il ne restera plus au 
pays que 12 banques à charte alors 
tjrrii y en avait dix-huit au com- 
meneement de 1922.

Hier à lu Bourse de Montréal, les 
actions de la Bank of Montreal se 
vendaient 249 et les actions de la 
Molsons Bank. 176. Le prix d’é- 
changc prévu dans le contrat qui 
vient d'être conclu accorde aux ac- „ 
lionnaircs de la Banque Molsons. la Copenhague, couronne . 
pleine valeur de leurs titres. Les 1111 1 n.Î!:
deux banques payant 3 leurs action­
naires un dividende annuel de 12 
1 our cent, Depuis 1926 la Hank of 
Montreal payait en plus un boni de 
l* pour rent.

Après l’absorption la Bank of 
Montreal aura un actif total de près 
de trois-quarts de milliard de dol­
lars, c'est-à-dire do 156 millions de 
plus que la seconde banque du 
pays Comme capital et comme ré­
serve, la Bank of Montreal aura dix 
millions de plus que la suivante.
Les 'dépôts s’élèveront à plus d’un 
demi-milliard.

4.52 
.0525 

. .6482

. .0433

. .1925

. .3926

. .1351

. .2662 

. .1433
. .1727

.1146 
à 1/32'cNew-York, dollar

Les chemins de
fer français

DECLAMATION DU MINISTRE
Ottawa. 36 M. Robb dit qu’un 

vérificateur a examiné les livres de 
la Molsons Bank et sur son rapport 
il a cru devoir donner son consen- 
lep'ent au projet de fusion.

Comme les actions de la Molsons 
Bank montaient rapidement en 
Bourse, le ministre a fait savoir aux 
deux banques que le projet devait 
être rendu publie hier soir afin d’é- 
\ iler-l'agiotage. M. Robb croit que 
cette fusion fortifie la situation 
bancaire au pays.

La Bank of Montreal, à la suite 
ce fusionnement, aura un actif

Pains, 36 — Les recettes ferroviai­
res des grands chemins de fer fran­
çais, qui ont été va augmentation 
rlopu’s plusieurs mois, indiquent un 
surplus appréciable pour la pério­
de du premier janvier au 15 septem­
bre cette année, comparativement à 
l’an dernier, l-e tableau suivant com­
pare les recettes des différents ré­
seaux:
Etat 883,560 731,659 151,847
1*. L. M. .< 633,830 1,350,860 282,970
Nord 957.995 843.141 114.854
Orléans 805,485 696,047 109,438
Est 838.411 734,165 104.246
Midi 403 821 347,877 55,943
Alsa.-Lor. 521.568 354.716 166,792

La plupart de ces compagnies pro­
cèdent actuellement à l’électrifica­
tion d’une partie de leur réseau et 
l’on s'attend à ce que îles frais d’opè 
ration dknimrent proportionnelle­
ment à 5'augmentation du nombre 
de milles électrifiés.

tie
total de $725,740,413. Elle a actuel­
lement mi actif de $656,954,808, et 
l'actif de la Molsons Rank est de 
$68,785,605. L'actif réuni des deux 
banques comprend $17.843,769 en 
monnaie métallique, $52,021.390 en 
billet du Dominion, $96.854,177 en 
bons du gouvernement $50,311,157 
en bons de diverses municipalités, 
«108,956,395 en prêts remboursa­
bles à demande, $257,833.789 en 
p “c4 s remboursables après avis, 
$26.306.36,■> en prêts aux gouverne­
ments provinciaux et aux munici­
palités, $2,735,767 en prêts qui ne 
porhnt plus intérêt, $16,500,000 en 
or déposé à la grande réserve cen- 
tra’e, etc.

l e passif des deux banques se 
chiffre à $722,908,080, dont $654.- 
635 .322 pour la Bank of Montreal et 
-’O't,272,758 pour la Molsons Bank. 
Les dépôts dépargnes dos deux ban- 
nues s’élèvent à $33,875,317 et les 
dépôts en comptes courants, à 
$125.321 721. Les deux banques ont 
en circulation des billets au mon­
tant ‘olal de 
rfint un fnn 
$32,250.000. Actuellement le fonds 
de reserve de la Bank of Montreal, 
est de $27.250,000 et celui do la \ 
Molsons Bank de $5.000,000. Après! 
le fusionnement, la Bank of Mont­
real aura un cnnitnl de $31,250.000. 
car la Molsons Bank a actuellement! 
un cnnital île $4,000.000 et celui de 
la Bank of Montreal est tic $21,250,-! 
000

Aucun contrat n’a
encore été accordé

Toronto, 30 — Un directeur tie 
l’Abitibi Fu.ip and Paper Company 
a déclaré qu’aucun contrat n’avait 
encore été accordé pour le nouveau 
développement d’energie hydro­
électrique sur la rivière Abitibi, au 
Long Sault. La compagnie so propo­
se tic développer à cet endroit île 25 
à 40,007 H. P. ce qui permettrait de 
porter son rendement quotidien à 
1,000 tonnes de papier à journtül.

Gctto entreprise hydro-électrique 
sera probablement financée par une 
compagnie distincte, une filiale de 
•’Abitibi, qui émettra des obligations 
et dont tout le capital-actions sera 
détenu par l>a compagnie-mère.
UN EMPRUNTEE TORONTO

Toronto, 30 Une assemblée 
snècinle du conseil municipal a lion 
cet anrès-midi pour autoriser une 
émission d'environ $10,000,000 d’o­
bligations, dont le produit servira

a 11 «r 1 o r*n 1 principalement à paver le Toronto' $44,169.512. Elles au- Haihv
us de reserve total de ------- -------------

LÀ hiAuritc.
À LA BOURSE

LE BREWERIES ATTEINT UN- 
NOUVEAU HAUT, DE MEME 
QUE LE DOMINION GANNERS— 
LE TORONTO RAILWAY A 111 
3-4 — LE SOUTHERN CANADA 
POWER ET LE SPANISH SONT 
THES,VIGOUREUX
Dès l’ouverture, ce matin, à la 

Bourse de Montréal, le National 
Breweries s’est mis à monter et il 
a bientôt atteint un nouveau som­
met à 59 5-8. Le cours s’est mainte­
nu jusqu’à la fermeture et les der­
nières ventes se sont faites à 59 1-2. 
Le Dominion Canners, le Toronto 
Railway se sont aussi mis à mon­
ter dès le début. LeYîominion Can- 
ners est monté de 41 à 42 et pour 
des lots complets ce cours s’est 
maintenu. Le Toronto Railway s’est 
haussé jusqu’à 111 3-4 et il y est 
resté. Le président de la compagnie 
avait dit que l’action valait environ 
$110, à la suite de la décision du 
conseil privé. Un bon nombre d’ac­
tionnaires entretiennent l’espoir de 
toucher plutôt $120 que $110.

La vigueur de ces trois valeurs a 
eu tôt fait de donner du ton à toute 
la liste. Le Southern Canada Power 
est passé de 70 3-4 à 72. Le Spanish 
River ordinaire s’est avance de 1 
point 18, de 100 3-4 à 101 7-8. La 
préférence Steamship, dont un 
grand nombre d’actions ont changé 
de mains, est montée de 55 à 57. 
L’aetion Ogilvie est passé de 325 à 
330. La preference Canada Cernent 
s’est améliorée de 3-4 de point. Le 
Price était faible tandis que le Lau- 
rentide avançait de 1-2 point. Le 
Dominion Textile a perdu un point.

Les actions de la Molsons Bank 
ont fait ce matin. 176i

Chez les hors-cote le Tram-Pp- 
i wer se traite à 11 7-8 et 12. La pré­
férence United Securities, à 101. _ 

Le dollar canadien est au pair; 
le franc français fait à Montréal, 
.0525; le franc belge. .0483 et la li­
vre sterling, $4.51 3-4.
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison 
L. G. Beaubien et Cie)

BOURSE DE MONTREAL 
UK 10 A 11 H. A.14.

Steel of Canada 23 g ISij.
Satioua Breweries, 123 à âSÇj; 50 à 58*4; 

570 à 59; 195 à 59*4: 345 à 59V*; 325 à 59Vj.
Brazilian Traction, 23 à 51; 2 à 50; 50 à 

501s.
Canada Cement Prf.. 7 à 106.
Cons. Smetinut, 397 à 47.
( auuda Steamship 25 à H.
Canada Steamship Prf., 115 a 55. 
Montreal Power, 115 à ISt'.j.
Spanish River, 90 à 101.
Shawlnlgan, 20 131 Vi-
Toronto, 160 à 111(4; 5 à 111(4; 50 à 111G■
Canada Car. 25 à 0.
Dominion Can, 29 à 45; 75 à 42.
Canadian Industrial Acohol, 50 à 43*i. 
Dominion Textile, 30 à 64.
Shawlnlgan rights, 233 à 2v».
Brit. C. Fishing 26 à 19; 20 à 19(4; 1» » 

25.
Ogilvie 3 à 324.
Ottawa Power. Prf., 2 à 99. 
t an. 1.««motive Prf., 25 à 87.
Dominion Bridge 10 à 73.
Canadian SCottons 4 à 89%; 15 à 89.

DE 11 R. » 11 H. 4t A.M.
Steel of Canada, 35 à 7944; UO à 79%; 

100 A 79Vj.
National Breweries, 370 à 59%; 100 A 

59%; 233 à 59%.
Brazilian Traction. 155 à 51.
Brlt. Fjnp. Steep 2de prf., 100 à 8;3. 
Hrompton P. and P. 10 à 231*.
Canada Cernent, 10 & 83; 40 A 84’s.
Cons. Smelting, 320 A 47.
Canada Steamship 5 A 14.
Canada Stemaship Prf., 50 A 55(4; 210 A 

56(4; 50 à 55%; la A 56; 5 A 56%; 95 A 
56%; 5 A 56%.

Laurentlde C.o„ 3 A 81%.
Montreal Power, 2 A 184%; 405 A 185; ô 

A 184%.
Price Bros., 10 A 33%; 73 A 45%; 115 A 

35.
Spnalsh River. 25 A 1011.4; 23 à 101%; 50 

A 101%; 25 A 102; 43 à 101%.
Toronto, 100 A 111%; 133 A 111%.
South. Can. Power, 10 A 71.
Com. Canners, 25 A 42.
Can. Conv. 75 A 80.
Can. Ind. Alcohol, 310 A 43%.
Dominion Textile, 10 à 64; 51 A 64%; 50 

A 61%.
Miuwiniaan rights. 7 A 2%; 371 A 2%. 
Ogilvie Mill, 4.'. à 330.
Canada Cement, 1 5à 106%; 10 A 106(4. 
Dominion Bridge, 20 A 74; 130 A 75. 
Dominion Steel Prf.. 5A 35.
Howord Smith Prf., 5 A 82%
HoUlngcr 25 à 14.15.
Mackay Prf., 30 5 06%.

BANQUES
Mosons, 172 acheteur; 12 A 174 ventes. 
Hookelaga 141 acheteur; 1 A 176; 4 A 175% 

ventes.
Royale, 238 acheteur. 239 vendeur. 
Montreal. 7 A 249 ventes.
Nova-Scotla, 2fin acheteur.
Union, 103 acheteur.
Commerce 199 acheteur.

ORI.1C ATIONS
Quebec Rail. JC 90 acheteu;-| 500 à 

ventes.
Wayagamack b., 3006 A 81 ventes

Bourse de* mine*
(Caart foarnls par Moant * Cl*. LU». 

*, r«a A» rHApital)
•avert. lA.3Aa.aa 

aff. Ata» off. A»aa5tla* ..................................  5* 3%

Deave rConsqidated ................... « 17UidEood - -
i Buckingham ___
Castle Trel 
Cifton 
Çontagas

i. West Dome

- -retheway ........   $5 70%
Cifton Consolidated ...................... 9% Il
Çonlagas .........................................  2Ôo 2:
Cong. West Dom 
Crown Reserve
Dame Mines ........'. ’
GoW Dole .........  . ,
Hattie Gold Mines Lid.
Hojllnger ConsolidatedIndian ......................
Kerley ..................  ' _ _ _ _ _ _____
Klrkaud Lake .........I!..!I.. 18
I-ake Shore Mines Ltd.
La Rose ........................
Lorrain ...........................................
MeKrm Dar Savage ....................... 11 11%
Mining Corp. of Canada ......... 265 27a
Nkplsslng ...;.................................. 590 600
Nrwray Mines Ltd.
Peterson Lake ....
Porcupine Crown ............ ............
Preston F-ast Dome ..................... 10 10 (
Rouyn ............................     10
Temiskaming ................................ 19
Teck Hughes .................................. 112
Tough Oakes ............
Vlpond Consolidated .........
Wright HargraVf£ ......................    360
West Tree ... JT............................ 3%
Wigwam ......................................   33
Kirk. Rand........................................... 40

Obligations du 
gouvernement canadien

<C»tei foarnies par L.-G. Besnbien st Cis.)
5% p.c. novembre 1927x: 102.10 ache­

teur: 102.30 vendeur.
5% pc. Victoire 1327xx : 102.70 ache­

teur; 102.95 vendeur; 1000 A 102.95 ventes.
5 p.c. Emprunt du Canada 1923x: 100.85 

acheteur; 101.05 vendeur.
5% p.c. novembre 1932x: 103.30 acheteur;

103.05 vendeur.
5% p.c. Victoire 1933xx: 106.50 acheteur;

106.05 vendeur; 10000 à 106.55 ventes.
5% P-c. Victoire 1934x: 104.15 ache­

teur; 104.20 vendeur; 7000 A 104.25 ; 4000 
A 104.20 ventes.

5% p.c. Victoire 1937xx: 108.85 acheteur; 
108.90 vendeur; 10000 A 108.90 ventes.

5 p.c. Emprunt du Canada 1943x: 102 
acheteur; 102.25 vendeur.

5 p.c. Emprunt de Guerre 1925xx: 100.95 
acheteur; 4000 A 100.93 ventes.

5 p.c. Emprunt de guerre 1931xx: 101.90 
acheteur; 102.10 vendeur; 4000 A 102.03 
ventes.

3 p.c. Emprunt de guerre xxr-z 1937: 103.- 
90 acheteur; 104.10 vendeur.

x—Sujet A l’imp. sur le revenu; xx— 
Exempt de l’imp. sur le revenu; ï—Paya 
hle en fonds de New-York.

210
15
51 M

1470 1485
‘f» 19-j
139Î 1399

5 6
226 227

18 19
389 390
4% 8

19 19
11

265
590 600

26 27%
*1 9V*

o
10 10%
10 12
19

112 113
46 46 (à

121 123
360

33%
40 a

EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 
DU CANADA

30 octobre 1924
Rende-

Echéance Prix ment
1 dèc. 1925 100.95 4232
1 oct. 1931 101.90 4.69
1 mars 1937 103.90 4.58
1 déc. 1927 102.70 4.64
1 nov. 1933 106.50 4.58
1 déc. 1937 108.75 4.53
1 nov. 1924 99.95 —

1 nov. 1934 104.15 4.96
1 nov. 1927 102.10 4.85
t nov. 1932 103.30 5.C0
15 oct. 1928 100.90 4.78
15 oct. 1943 102.00 4.83

LES GRAINS

A WINNIPEG
Blé: Ouv. Midi

Octobre 153 152%
Décembre .... . 149 U 149%

Avoine ;
Octobre . *- • • . 57% 57%
Décembre >. ;■ . 58 58%

A CHICAGO
Blé:

Décembre .... . 143% 143
Mai . . • s » * • . 148»* 148%

Maïs :
Décembre . . . . 106 106%
Mai . . • • • 9 . 110% 111

Avoine :
Décembre .... . 501 * 50%
Mai . . 54%

Nouveau directeur
Toronto, 30 — M. Gérard B. Stra- 

thy a été élu directeur de la Stan­
dard Bank of Canada. M. St rath y 
est un avocat éminent de Toronto. 
H était directeur de tla Toronto Mort- 
gage Company.

Le Tram-Power et
rUnited Securities

L’extension de délai qui avait été 
accordé aux actionnaires de la 
Montreal Tramways and Power 

I Company pour l’échange de leurs ti­
tres contre ceux de l’Ùnited Securi­
ties expire demain.

90 ! Banque d’Angleterre

BALANCE
COMMERCIALE

FAVORABLE
1 Le chiffre d’affaires du

Wayagamack News, Ltd Canada à l’étranger s’élè­
ve de façon sensible.L.i Gazette Oficielle du Canada 

annonce que des lettres-patentes 
ont été accordées à la W ai/againack 
News, Limited, filiale île la Waua- 
gamack Pulp and Paper Co., Ltd.

Le capital social de la nouvelle 
compagnie sera de 2.060 actions or­
dinaires sans valeur nominale. Com­
me dette obligataire clic mira une 
émission de £400,000 d'obligations, 
première hypothèque, en série, 15

Depuis 1920, au dire d’un rap­
port que vient de publier le Finan­
cial Post de Montréal, la balance 
commerciale du Canada marque 
chaque année une situation de plus 
en plus solide.

Bien que les industries canadien­
nes aient contribué dans leur cn-

. . semble à créer cette situation, i)
mis. vendues au gouvernement an-' est à noter que le commerce d'ex- 
glais. sous l’empire du Trade Fnci- portation des bières canadiennes 
lit 1rs Act. à des conditions très

Cotes hors liste

avantageuses pour l’emprunteur, et 
$1.500.000 d’obligations O'irr, hy­
pothèque générale, 15 ans. La M'a- 
gagamack Pulp and Paper Co., Ltd, 
qui. pur le moyen du capital-ac­
tions en sa possession, contrôlera 
l'entreprise, détiendra aussi cette 
dernière émission.

Lu Wagagamack News, Lld, éta­
blira aux Trols-Hivièros une usine 
en vue de la production de 200 ton­
nes de papier-journal par jour.

C'est la Wayagamack Pulp and 
Paper Co., Ltd, qui exploitera la 
nouvelle entreprise à bail. Pour 
cela, elle augmentera légèrement 
ses frais généraux. Par contre les 
frais d’administration et autres des 
Vieux entreprises seront réduits au 
niai mura.

en est l’une des caractéristiques 
sa ilinntes.

L'on en peut trouver la preuve 
dans le récent rapport des expor­
tations de la Brasserie Frontenac, 
Limitée, de Montréal. Cette compa­
gnie déclare en effet que le mon­
tant des commandes dont elle n 
pris charge pendant l'année excè­
de le montant total de son com­
merce d’exportation en 1923, et 
mie les commandes déjà inscri­
tes pour le dernier trimestre éta­
blissent un record

CFournt»* par RfaubU.-i «t CU.f
Monlrral Tram uu»i Pu»-, 11% achrlvur; 

12% vendeur; 208 A 12; 20 A 11% venir».
Rrlgo Cnn. Paper, 80 vendeur.
Relgo Can. Paner Prf., 92 aeheteur; 92% 

vendeur; 30 A 92% vente».
Pryden Paper, 3 aeheteur.
l.axt Kootriiay, 45 acheteur.
Laurentlde Power, 90 aeheteur.
Ottawa River, 38 acheteur; 42 vendeur,
Ottawa and Hull. 40% acheteur.
St. Maurice Power, 74 acheteur; 75 ven­

deur.
Indian Mine». 6 vendeur.
Premier Gold, 2.20 acheteur; 2 30 ven­

deur.
Ruuyn Mines. 10 vendeur
hfrfclami Mine», 2.30 vendeur; 50 à 2.50 

vente»
South, fan. Pow. Prf, ô A 04 vente».
I ar unie», 4685 x 101 vente*.
United .Seeurltle* Prf . 100 A 101,

Bourse de New-York

Montreal.
American Can .......................
American Inter. Cory............
American smelting ..............
American Sunnitru Tobacco
American Tel. mxl Tel.........
American Woolen ...............
Anaconda ................................
Alchpon T. and S.F..............
Baldwin Locomotive ............
Baltimore and Oh! o............
Bethlehem Steel ...................
California Petroleum ..........
fauiadtan ihielfle .................
Chandler Motor .................
Chicago Bork Ivinnd
Corn Prod net* .......................
Coxdrn Ol ..............................
t rue 14)ie Steel .......................
Genera Motor ........................
IGenera Electric ................. .
Inspiration Comver .... ...
International Nickel ..........
Inter. Mrre. Prf. ..................
International Paiwr .......... ,.
Mls»ourl Pacific .................
Ne» York ( entrai ................
Northern Parti 1c .................
Pan-American R................
Pennsylvania RR, 

idlu

Geaffrlon al
Natrs-Dame.
Ou». Midi

131H 132 H
29 29%
"9% 79%

: 12^4 127%
53% 53%

. 36% 36%

. nsut 108 %

. 118% its %
• 61% 61%
. 39% 10
• 21% 21 %
. 119% 119%
. 31 % 31%
. 33% 31
. 36% 38%26 26%

leondrcs, 3ft. — Les profits de la 
Banque d’Angleterre pour le semes­
tre terminé le 31 août, s’élèvent à 
£681,861, 1rs plus forts profits que 

, la Banque ait réalisés depuis in pé­
riode rorrespondnntei de 1914. 
Pour le semestre terminé le 31 
août 1923, les profits s’étaient éle­
vés à £674,195. Pour le quatrième 
semestre consécutif, le dividende a 
été de 6 pour cent. Avant 1922. le 
dividende semestriel avait été de 5 
pour rent pendant un grand nom­
bres d'années.

A l’assemblée générale bi-annurl- 
! le des propriétaires, le gouverneur 
I de la Banque. M. Montagu Norman, i 
! a annoncé qu’à la fin de l'année une | 
I partie considérable de l’édifice de 

la Banque aura été éiaçuée poor; 
I permettre la reconstruction. Peu- j 
I dant le temps des travaux la Ban­
que occupera des quartiers tempo­
raires à Finsbury Circus. Les tra-j 
vaux de reconstruction commence-i 
ront l’année prochaine. Les murs 
actuels seront conservés mais i’édi- j 
fice sera remodelé de telle façon i

Le* obligations 1ère hypothèque

Cie DE CIMENT NATIONALE
—tant gagée* dana la proportion de 200% aur une fabrique 

en voT« de se construire et de s'aménager d’après les der­
nières données de la science, pour un marché qui attend 
avec impatience sa fabrication ;

-—«ont payables capital et intérêt EN FONDS CANADIENS 
OU EN FONDS AMERICAINS ;

—donnent droit à une prime de 20% en actions ordinaires.
Pour tous autres renseignements, adresser à Tune des 
maisons ci-dessous le coupon ci-snnexé.

VERSAILLES-VIDRICAIRE-BOULAIS
(limitée)

Immeuble Versailles, 90, rue St-Jacques, Montréal.

CREDIT-CANADA, LIMITEE
Transportation Building, 120, rue St-Jacques, Montréal.

LE COMPTOIR FINANCIER, LIMITEE
Immeuble Veraaillea, 90, rue St-Jacques, Montréal.

POND & COMPANY, INC. '

35, Congress St., Boston. \

W. R. FLEMING & CO., LIMITED '
Dominion Bank Building, Toronto.

(»V*m is U mëiton),

Veuillez m'envoyer tous renseignements sur obligations 
7% première hypothèque de la Compagnie de Ciment 
Nationale.

Nom

Adresse :,
85.29.91a

Placements de Novembre
Dès aujourd’hui il importa d’aviaar sa remploi du produit 
des encaisse msn ta da coupons et de titrer échus. La list* 
qua voici, dana sa variété, offre tous Iss éléments qu'il 
faut pour répondre aux exigences ici plus diverse* :

Dominion du Canada
Aki% - 1944—Rondement 4.f7%

Montréal
Commission Métropolitaine

S% - 1949 ou 1951—Rendement |%

Cité de Troi*-Rivières
5% - 1940-41-42—Rendement S.0*%

Montreal Tramways & Power
•% - 1929—Rendement S.W%

Quebec Railway, Light, 
Heat & Power

S% - 1939—Rendement 5J5%

Montreal Tramway*
S% - 1941—Rendement 5.40%

Belgo Canadian Paper
•% - 1943—Rendement 6.10%

Prix et toutes précisions sur demnnds.

rené-tTleclerc
MONTRÉAL 

lé», rua Saint-Jacques
(Msfce

QUEBEC
74, rua Saint-Pierre

feo44* *a INI)
1(4

Cité de Montréal
Commission des Ecole* Catholiques

Obligations-Or 5% à 10 ans
Datées le 1er octobre 1924. Remboursable* le 1er octobre 1934.
Capital et intérêt payables à la Banque d’Hochelaga, Montréal.

Titres de $100, $500 et $1,000 au porteur eu enregistrés.
Plmcrmtnt ligml peur les mineurs mi fa* 
fidaeiairts dana la Prmvinea da Quéfrec.

PRIX: 100 ot l’Intérêt couru.

Sens da la Vietoira ou outre# obligations échéant la 
tor naoambra 1924 acceptés en paiement.

Geo. Beausoleil & Cie
112, rus St-Jacques - - Montréal

Tel. Main 1400

acturl, à cause tic l'expansion «les 
affaires produites par la guerre, 
n’est plus suffisant.

Vanadium
Beading .............. .
Republie I, mid S..........
Royal Dutch ...................
«Incalr OU Cons. .............

.........La compagnie vient d expédier siuJ (-«ker ................
4,000 barils de ses produits à Cu
ba et les commandes nouvelles , -s. in«ui»riai Aicôhèi'
tinuent de taxer à sa capacité , k '5- ...................
département d’exportation. | wuiw i'hÿri.mi'

57 ^
251 % 
241,
19-S36%
45 4 
26%

191%
62%
50%
46 %
VÙ
4,1%49% 
16% 
93% 
39 
40% 

t38% 
76% 
32 % 

107% 8

•.«%

du contrat. Les recettes des passa­
gers se totalisent à $12,131.181 et, 
avec des recettes diverses de $332,-

Ut . 317, on a un total de $12.463,798.rapport du tramway |,Cs dépenses d’exploitation, les
------- — taxes et les dépenses d'entretien et

d^ réparation s'élèvent à $8.875,324, 
laissant des recettes nettes de 
$3.588.574.

Cette s9tnmc a été répartie com­
me suit:
A la compagnie en vertu

du contrat................... $2,358,448
Coût de la finance alloué

à la compagnie . . . 181,431

NOUS COTONS, ACHETONS ET 
VENDONS TOUTEf OBLIGA­
TIONS FEDERALES. PROVIN­

CIALES, MUNICIPALES, 
PAROISSIALES ET DE 

SERVICES PUBLICS.

Noua offrons: v
Province de Québec 5 «%.. 1938 
Mont-Royal (C. M.) 5% ... 1944
Verdun 5%......................  1954
Hull 4%.............  1941
Trota-RIvjères 5%...........   1932
Trota-Rivières 5K%.........  1829
Chicoutimi 5kf%................ 1928
Edmonton 5%...............  1933
Ontremont
Fabrique Str-Msdeleine 5>f% 1954 
Montreal Tramways 6%... 1929
Quebec Power 6%._____   1953
Montreal Public Service 5% 1942 
Manhoba Power 7%.1941

Les Bons de la Victoire échéeunt 
le 1er novembre 1924, sont 
échangés eu remboursés aana 

fraia à nos bureaux.

(rédit Qnadien
Jncorpwré 

N. RUS ST-JAOQUM 
TELEPHONE* i MAIN 292*-J*27-S»47 

Catiar Puafal tt$0

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEMANDE D'E *PI.m — Jusqu'* 20 mots, 
20 sous, et I sou par mot supplémen­
taire.

DEMANDE D’ELEVES — Jusqu’à 25 mots. 
26 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES — Jus- 
qu’à 25 mots. 20 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER — 15 sous Jusqu’à
___ 20 mots, 1 sou par mot supplémentaire.
TROUVE — Jusqu’à 20 mots, 20 sous, t sou
__ P»r mot supplémentaire.
PERDU — Jusqu’à 2<) mots, 20 sous, 1 sou
.. par mot supplémentaire.
MAISONS. MAGASINS ETC., A LOUER - 

Jusqu’à 2.0 mof*, 2ô sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE — Jusqu’à 20 mots 9* sous,
1 *ou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX - 75 sous Is ligne affslhe.
NAISSANCES. DECES. MESSES — 50 sou»

Insertion.Remerciements - m
CARNET MONDAIN. NOTES PERSONNEL­

LES, ETC. — îl.00 par Insertion.

COLLEGE DE BARBIER
Voalei-vou» occuper une exceller te po­

tion, avec 1* phis haut salaire pavé? Or»!
; nues semaines d'apprentlssaSe si*eç%*,,t 
t Système moderne. Posltinp oisuree pou- 
eentise pavé en apprenant. S'adress 
Mirln RarLer Colleée. 62. St-fJiureut.

A LOUER
Chambre à louer sur devant, 

bien éclairée, dans f ami.le de - 
personnes, avec tout ie e.onfori. 
usage du téléphone. 373 Dorches­
ter est. Tel. Est 1658.

Sténographe-Traductrice
Plateau 5277. — Coi;respondanc(! 

française et anglaise. -Traduction 
de l’anglais, allemand, italien, espa­
gnol. Mlle Gagnon, Chambre 12, 425 
Carré Philipue.

TRADUCTION

Nous faisons toutes traductions 
anglaises et françaises, rédaction 
de lettres, adresses, etc. Longue 
expérience: satisfaction garantie.

S’adresser par lettre à Casier 27, 
Le Devoir, ou par téléphone, Belair 
7032F.

TRANSPORT
ADRESSEZ-VOUS à "Blanchard Express" 

pour votre piano, *1.00: déchargement <lr 
chars, déménagement, grande voilure. *2.50 
l’heure, 2 hommes ou camion. Assumons 
entière responsabilité. Spécialités démé­
nagement de campagne. Est 5009.

ANNONCE MUNICIPALE

AVIS
Demande a été faite a la cité de Mont 

real par \V. Poulin, No 1498 Chabot, pour 
permission d’établir une cour à bois, char­
bon, foin et grain, sur le lot du cadastra 
No 10. subdivision No 245, du quartier 
Ahmitsie, près du No 6168 Lajeunesse.

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée, dans les dis Jours, à 

René RAUSET,
Greffier de la cité. 

Montréal, 28 octobre 1924.

Cour supérieure

Nous avons donné hier lo.s prin-1 
cipaux chiffres du rapport finan-j 
cier de in Compagnie des Trant-| 
ways de Montréal, sans avoir le! 

6% temps d'établir des comparaisons. | 
Le raport indique des recettes: 

«4 l plus élevées que l'année précédente. 
:i6% Cp sont les meilleures recettes de-j 

puis 1918, l’année du nouveau ron- 
irw% Irai.

*’,-,% Le revenu sp chiffre par $2,449,- 
5,?"V 174. comparativement à $2.430.225 
25% pour l’année précédente. Déduction 
*’% faite des Intérêts et des autres dé- 
«ijj i penses, le revenu net s’élève à 
16% $563,553. comparativement à $548,- 
ÜiJh’jOHS, ce qui est Péfiulavalont de 14.08 
tou ' Pour cent, en 1924, et à 13.7 pour 

188% I cent, en 1923. sur le capital-action».
Le rapport donne aussi un état 

iJig.Mdes opérations et la part du revenu/ 
8 'brut alloué à la compagnie en vcrtif

□ INVENTION

Province d* Québec.
District de Montreal.

No 1069.
DAME LEOCADfE C.ORBEIL. épouse com­

mune en bien» de Gilbert Ouellette, demeu­
rant en la ville de St-MIchel de Laval, dis­
trict de Montréal, dûment autorisée a es­
ter en Justice par Jugement en date, du 
premier octobre 1021,

Demanderesse,V »
la-dlt GILBERT OUELLETTE, cultiva­

teur, dr la ville de St-Michel de LavuJ, dis­
trict de Montréal,

Défendeur.
Une action en séparation de biens a été 

Institue ’ dans c tte cause, le 2 ociobrt 1924.
Montréal, 20 octobre 1924.GUSHLN RENAUD f: COUSINEAU,

Procureurs de la demanderesse

Redevance a la ville . . 1.048,695
Total........................... 3,588,574
1^ bilan établit la valeur de la 

propriété à $43,979,903. comparati­
vement à $43.549.772, pour Tannée 
précédente. L encaisse a été réduite 
de $440.539 à $78.403, de sorte que 
l’actif courant est moins élevé qu’à 
la fin de l'exercice 1922-23. Ailleurs, 
le bilan contient peu de changc-

pajrs. Demandes !• GUIPE DU ! 
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratis.

MARION » MARION
Ml. RUE UNIVKiUOTI 

TEL. « -JP ««7<

AVIS LEGAUX
Province de Québec CO* K SUt’KUlfcLKU 
District d* Mnntreal

No 1051.
Israel Lremtua, de Montréal, drmandrur, 

va dame Antoinette Lrmlrux, veuve de J - 
A.-Raout Botté, es-qual., d* Montréal, dé­
fenderesse.

le llemc Jour de novembre 1924, à 18 
heures de l’avant-midl, au domicile dr la­
dite défenderesse rs-qualité, au no 152, 
boulevard St-Joaeph rat, en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets de ladite défend, nase 
susdite, saisis en cette cause, constatant en 
meubles dr ménage, etc.

Conditions; ARGENT COMPTANT.
4.-E. COUTU. R.CS.

Montréal, 29 octobre 1924.

Provlnca de Québec COUR SUPERIEUR» 
District de .Montréal.

No 1786.
t'Ame Frcnettr, de Montréal, d'tnandeur, 

vs Edouard Beauchamp, de Montréal, dé­
fendeur.

l e 1 lémr Jour de novembre 1924. à 1 heu­
re de l’après-midl, au doiu.cile du gardien 
nu no 4"l, rue Chrlstophe-Colonvb, en la 
rlté de Montréal, seront vendus pur auto­
rité de Justice les biens et effets dudit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
une automobile de tourisme Ford et ac­
cessoires.

l.ondit.on- ARGENT COMPTANT.
Gustave BE A UC H A MP, H.C.S.

Montréal, 30 octobre 1924.

Pravinca de Quebec COUR SUPERIEUR» 
District d* Monterai

No 314.
J.-A. Bilodeau, de Montréal, demandeur, 

vs Arthur Gauthier, de Montréal, défen­
deur, et Mtres Monty, Duranlrau, Ross et 
Angi rs, distrayants.

Le 8cme Jour de nove-tnlire 1921, à 1 
heure de l'après-midi, au domicile dudit 
demandeur nu no 179a, rue Marquette, en 
In cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice le* Mens el effets dudit 
demandeur saisis en celte causs, consis­
tant en nirublel de ménage etc.

Condition! AK«iENl COMPTANT.
a,*b. couru, n. c. a.

Montréal, 29 octobre 1924.
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LA VIE SPORTIVE
mon avis

toi amateurs du sport de la boxespe
amateur qui ont assisté à la séance 
de boxe organisée par l'Associa­
tion athlétique d’amateurs Sationa- 
le, le 14 octobre, ont été témoins 
de combats très intéressants, mais 
au cours de cette soirée un pénible 
accident est arrivé car dans le com­
bat principal l’un des combattants, 
Louis Long, s'est fait casser la mâ­
choire par le champion de la pro­
vince de Québec, Georges Chabot, 
et comme on le comprendra facile­
ment ce pugiliste amateur a dû 
avoir recours’ aux soins du médecin 
et cet accident lui occasionnera des 
dépenses élevées.

Les officiers du Y.M.U.A, ont dé­
cidé d'organiser une séance à son 
bénéfice qui aura lieu le 5 novem­
bre, à l’association de ta rue Saint- 
Urbain alors qu’un programme très 
intéressant sera offert aux fervents 
de ce sport. Les athlètes des divers 
clubs amateurs de Montréal ont of­
fert leurs concours pour cette séan­
ce et toutes les associations ont pro­
mis de faire quelque chose pour cet 
athlète afin de lui venir en aide 
mais cela n’est pas suffisant et il 
faut nécessairement que le public 
fasse se: part pour venir au secours 
de Long et il est à espérer que les 
sportsmen >> donneront rendez­
vous nu Y.M.U.A. mercredi soir 
prochain.

sj: & !■:
Les dépêches nous annonçaient 

la semaine dernière que le promo­
teur 1er fiickard avait soumis une 
lisle de boxeurs qu'il croyait qnali-

LEO KID ROY S’EST REMIS
A L’ENTRAINEMENT HIER

La vente des billets pour la soi­
rée de boxe de lundi soir prochain, 
au Monument National, «lorsque 
Léo Kid Roy et Billy De Poe fe­
ront les frais de la rencontre prin­
cipale, est commencée depuis hier 
matin et déjà un grand nombre de 
sjèges ont été retenus et tout fait 
prévoir que tous les billets seront 
vendus et qu’un grand nombre 
d'amateurs ne pourront avoir ac­
cès à la salle. Ceci démontre clai­
rement tout l’intérêt que l’on porte 
à la rencontre du .l novembre et 
d’ailleurs, ce combat est sans con­
tredit le plus intéressant et le plus 
important encore organisé entre 
poids plume à Montréal et même au 
Canada.

Léo Kid Roy, après s’être reposé 
mardi, s’est remis à l’entrainement 
hier et ceux oui se sont rendus à la 
palestre du National pour voir le 
protégé de Raoul (îodbout à l’oeu­
vre ont été surpris de la grande 
forme de notre champion et la con­
fiance est grande çliez les partisans 
du boxeur canadien cl l’on offre à 
parier de fortes . sommes sur ses 
chances. Les plus chauds suppor- 
tcurs de Roy se déclarent même 
prêts à parier que le boxeur local 
iiettra son rival hors de combat.

Roy s’est entraîné hier en compa­
gnie de Jack Ward, Ted Cassette, 
Eugène Demers. Georges (lirardin

légers afin de conserver 
forces pour le lendemain soir.

toutes ses 
Le

poids stipulé dans le-contrat est 
128 livres et comme notre compa- 
triote pèse actuellement le poids rc- ,|c

boxe il paraissait 
continuera scs 

exercices jusqu’à samedi soir et di­
manche il se contentera de faire 
de la marche et quelques exercices

LESSERIES
DE LA LIGUE 

INTER-ASS’N

Les jouk's disputées dans les sé­
ries de la ligue de quilles Inter-As­
sociation ont donné les résultats 
suivants :"• mde c. MONTREAL

fiés pour participer au tournoi (pii i et Jake Cohen. Léo a mené le bal 
devait décider du titre de chant- j à une vive allure et après avoir fait 
pion poids, plume de l'univers, titre j quinze rondes do h 
laissé vacant par la retraite de ■ encoreyt rais. Roy
Johnny Dundee, et parmi les ------ «——.*••• r~
boxeurs suggérés f)ar le promoteur 
américain apparaissait le nom de 
Léo Kid ftmj, champion du Canada.

ou s espérions voir la Commission 
de l’Etal de New-York accepter la 
suggestion dt M. Rickard mais, à 
notre grande surprise, les dépê­
ches d'hier annonçaient que le pro­
tégé de Raoul (îodbout ne partici­
perait pas à ce concours et auc par 
conséquent notre compatriote ne 
pourrait concourir pour ce titre.

Nous ue pouvons comprendre la 
raison pour laquelle les commis­
saires de la méthopole américaine 
ont méconnu les d rai Is du Cana­
dien car s'il faut en croire les dires 
de M, Alex. Moore, tous les promo­
teurs de Vautre ■ côté de la ligne 
qtiarante-chiqutème sont anxieux 
de meltrc Roy à l'affiche aux soi­
rées qu’ils organisent et le promo­
teur Montieth a fait l'impossible 
pour décider M. Moore à faire bat­
tre notre champion aux États-Unis 
mais comme not/’c promoteur lo­
rn! n'était pas chargé des intérêts 
de Roy, il n'a pu conclure d'arran­
gements, L'anxiété des promoteurs 
amértTains démontre clairement 
nue la valeur de notre cumpatrin- 
te est reconnue aux Etats-Unis et 
aue la commission de New-York a 
commis nue grave erreur en ne 
choisissant pas le protégé de M.
<Iodbout comme l'un des candidats 
au champ ion nui poids plume du 
monde.

Roy est peiné de la décision de 
la commission mais il ne sp dé­
courage pas, car hier, il nous dé­
clarait qu'il forcerait la commis­
sion de New-York de le reconnaître 
comme nn aspirant sérieux en bat­
tant tous les pugilistes américains 
qui lui seront opposés et Roy se 
propose de faire de Billy De Foe 
sa première victime. Aux amateurs 
montréalais d’aller l’encourager lun­
di soir prochain afin de lui aider 
d’of)tenir justice de ceux' qui ont la 
direction des grands combats 
le championnat.

X.-E. NARBONNE

glementaire, il n’aura aucune ditfj- 
eulté à» se maintenir en poids sti­
pulé dans son engagement.

Billy De Foe arrivera à Montréal 
dimanche matin et il se rendra au 
(Monument National dans l’après- 
midi afin de se dégourdir des fati­
gues du voyage. "Doc” Baglev, dans 
une lettre adressée au promoteur 
Moore, déclare que le boxeur amé­
ricain est en forme parfaite et qu'il 
compte bien vaincre le Canadien; 
"De Foe. dit-jl. a tiuttu un grand 
nombre de boxeurs aux Etats-Unis 
et s’est créé une réputation très en­
viable et c’est pourquoi il est tant 
recherché par les promoteurs et 
Billv n’entend pas sc rendre au Ca­
nada pour la première fois pour y 
subir une défaite mais plutôt pour 
recueillir de nouveaux lauriers. De 
Foe ne demande pas grâce à ses ri­
vaux et n’a pas non pas de pitié

homme doit

Le carnaval
- des sports d’hiver

IL SERA TENU SOUS LES AUS­
PICES DE L’ASSOCIATION DES! 
SPORTS D’HIVER DU 20 JAN-i 
VIER AU 23 FEVRIER. — UNE 
PARADE AUX FLAMBEAUX
Le comité exécutif des Sports ; 

d’Hiver s’est réuni hier après-midi 
poqr déoider les événements de' 
l'hiver prochain concernant es 
sports d’hiver. Après une longue 
discussion on en vint a décider 
que la saison proprement dite des1 
sports d’hiver serait du 20 janvier! 
au 23 février inclusivement. Comme 
on le sait c’est entre ces deux da-j 
tes qu’ont lieu les fêtes de Washing­
ton et de Lincoln. Ainsi, les améri­
cains en profiteront pour faire un 
petit voyage jusqu’en Canada afin 

profiter des joyeux avantages

On ûà 
ûmepartout

a**”'
12 pnm-15 s 2.0 pour 25 v

jCcl ,/t£uâ yt&nde maAiÿiu* Vriclc/i&?idente en Cl?neAiyue

des sports d’hiver.
Bien que la saison proprement 

dite ait été fixée du 20 janvier au 
23 février, il ne faui pas croire que 
c’est seulement dans ce temps-la 
qu’on peut faire des sports d’hi­
ver. Le comité recommande la pra- ; 
tique des sports d hiver à partir dek 
Noël jusqu au commencement du{ 
mois de mars, c'est-à-dire jusqu'à 
ce qu’il y ait de la bonne neige.

Il a clé décidé que la soirée de 
la grande parade aura lieu mardi 
soir le 20 janvier. Quant aux dé­
tails de cette grande parade, qui 
seront probablement ics mêmes 
que celles de l’an dernier qui a ob­
tenu un si grand succès, ils seront 
publiés plus tard. Four terminer laj 
saison proprement dite h y aura un; 
grand carnaval, trois jours durant, 
e.’est-à-dirc samedi, dimanche et 

les 21, 22 et 23 février.

Visitez nos Pépinières et 
Plantez cet Automne

No* arbre*. arbu*te*, ronlfère*. ro- 
ttieri, plantes vivace* sont acclima­
té», rustiques, cultivé* chez nous et 
garanti* frai* arraché*.
Création de parc* et jardin*, plan* 
et, drvi* gratuits.

J. P. THOMAS
Horticultcur-paysagiNt", propriétaire 

de pépinière*
382B, BOULEVARD 8T-LAURENT 

et LAVAL-SUR-LR-LAC
ADRESSE POSTALE: Boîte 3003, 
Montréal. Tel. Calumet 2207w

Canes Professionnelles et Cartes d’Alfaires
Auditeur et Administration 

(rénéraic

T-paoi, vkrmktte
At'DITEt'K rl ADMINISTHATION 

CENFR.M F
I h.mhT» 707. Immeuhl. '‘P.w.r"

Ri».. Tfl. R. 5133 Tél. Main 23H5

pour eux et le meilleur iiwn.im- «ju.ij, 
gagner. One Rov se prépare bien 1 ,U1car il aura à'faire face à un hom- comité diH-lura qu .1 avait re­
nie en parfaite forme.” j marque que la publie te qu on «vai

Les deux autres combats à ruITi-i <I«»'Y'‘‘ aux sports d hiver durant 
clic. Girardin vs Joc\ Baker et .la-] l*’? deux dernières années avail

’ ' ‘ beaucoup

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

ke Cohen contre Peter Mullen, de­
vraient être intéressants et les ama­
teurs oui sè rendront au Monument 
National, lundi soir prochain, de­
vraient avoirpMir leur argent, sur­
tout si l’on'cohstdct’c. q<Tc t.Çs peixj 
pour cette séance sont restés les 
mêmes qu’à l’ordinaire.

La partie de samedi à 
Westmount

Mulcair .'. . ... i<;7 m 139 - 500
Griffin . . . ... 180 166 175 521
La\den ... 413146 137 308
Kelh ........ ... 196 177 211 — 578
Ma lion ey .. .. 164 143 Ml) - 447

Totaux . . ... 816 80(7 822 2111
M.A.A.A.

Darling ... ... 157 152 174 ' 483
(3t»b s ........ .. ; 148 '10 4 218 -i 55T)
I.ester . ... ... 158 120 1 13 — .421
Foster . . . . .. 178 140 155 -473
Brown . .. . ... 168.187 r— 557

w-
Lotaiix r . . .. 800 793 887 —2480
C. de C. Montréal gagne 2 parties. 

NATIONAL VIOLET
Lintault 
Croteau 
Bolduc . 
Men nier 
Bénard .

Totaux

1 7 à 
225 
183 
148 
157

220
101
154
159
173

.180— 583 
155— 571 
106— 503 
200— 507 
204— 531

........  888 897
LAFONTAINE

943—2098

Charron ..........  179
Fillon 
Boyer ......
Ch'arbonneau
Paradis ___
Lanouette ..

Totaux

202
189 
208
190

129
161
145
127
169

168-
179-
148
156-
181-

308
531
513
183
515
181

pour ;
.. 968 731 832—2531 

National Violet gagne 2 parties. 
NATIONAL 'BLANC

LES QUILLES
Voici les résultats des parties 

jouées sous les auspices de l’Asso­
ciation des Quilles de Montreal.

CLASSE “A"
Canadien National

Parmèiie........... 189 157 180 526
Jeannottc......... 157 141 167 — 405
Pearson ........... 157 159 16&— 4841
Dawe ............... 176 143 170 495
Jaemaln ........... 193 176 186— 555

Totaux ......... 872 776 877-
Jamcs Stracliman

Buniicy . . . 
Coud rca u
Skclly.........
Brown .... 
Labclle ....

Totaux ..

Duchesne .. 
McDonald . 
La Bossierre
Fink ...........
Takcfman .

177
152 
168
153 
179

188 
168 
181
157
231

186—
204—
189—
166—
181—

2525

551
551
538
476
591

Jacmain ...... 173
Deniers ..........  145
Lecavalier .... 178 
Lamoureux ... 187 
Fouchcr ..........  170

Totaux ...
R. R.

Bùnney .... 
PearSon ....
Irons ..........
Bennett ....
Mann ............... 153

181
144
168
147
161

132— 
178— 
1 47— 
164 — 
165—

853 807 800 
Y.M.C.A
202 
212 
To7 
175

191
142
172
154
179

166- 

187 
176- 
155— 
184-

509
167
493
498
499

-2466

559
541
515 
484
516

Totaux ........ 9119 838 868—2615
R.R. Y.M.C.A. gagne trois parties. 

NATIONAL GRIS

| I,’équipe de la M.A.A.A. a t'épris 
i assidûment scs pratiques et le* ma- 
j jor Greenwood, instructeur de l’é­
quipe,'a soumis' lésJ. jouyurs à un 
dur entrainement hier soir. Tous 
les joueurs étalent à l’exeècicc, ipon- 
ililit par Anderson dont les
pr()ucsfsès‘ iip'sè, fornpjent plus. An* 
ijcrsoii ' que tout Je pion de connaît 
comme un joueur de hockey èajra- 
1> c de rivaliser avec les plus expé­
rimentés; êst“ aussi un joueur de 
rugby de. grande expérience et c’est 
un honneur bien mérité que lui fi­
rent les joueurs en l’élisant leur 
capitaine.

Los rapports d’Ottawa disent que 
l’équipe qui rencontrera les M. A. 
\. A. samedi prochain à Montréal 
scra.aq grand complet. TUbman qui 
avait çté blessé légèrement est Oonv 
plêtenirnt remis et il sera à son 
poste samedi, à la direction de la 
igné d’arrière. L’Ottawa désire 

une victoire et en a besoin. H n’a 
oas encore gagné une partie cette 
année,-malgré une bataille coura­
geuse, et comme il doit rencontrer 
M. A. A. A. plus tard dans la Capi­
tale, il va .sans dire que les joueurs 
feront l'impossible pour vaincre 
et, par conséquent, s’attirer de nom­
breux partis uis pour la partie 
qu’ils' jouerôut sur leur terrain.

Par contre M. A. A. A. a éga’e- 
ment besoin' d’une victoire et Cha­
cun des équipiers est prêt à payer 
chèrement la victoire. Les joufurs 
savent qu’une,victoire leur donne­
ra une grande chance d’atteitjclre 
la seconde place dans la ligue in­
terprovinciale él qu une défaite re­
froidirait considérablement l’inté­
rêt pour leur partie du 10 novem­
bre contre -M ïGiR. 11 y a donc 
grand intérêt de paéf et d’autre n 
cç qu’une victoire, soit mise a'.t cré­
dit de l’équipe intéressée et dans 
les circonstances on peijt. être as­
suré que-de part et* rPstuire on Icr i 
des efforts inouis pour éviter la dé­
faite et quitter le terrain la fête 
haute.

La joute commencera samedi à 
2 heures 15. Ed. de Gruchy et Sil­
ver Quilty seront les arbitres pour 
la circonstance.

fait beaucoup de bien et il en sen­
tait déjà les effets bienfaisants. 
Les demandes sont venues beau­
coup plus à bonne heure que d'or­
dinaire. Les agences de voyage ont 
déjà commencé à publier des pam­
phlets, dans Jesque s ils annoncent 
des voyages de fin de semaine à 
Montréal durant la saison des sports 
d’hiver, et pour ce, ils fixent un 
prix spécial, toutes dépenses com-

! prises.
I Etaient présents à cette assem­
blée MM. W. I. Granger, président, 
Donat Raymond, U. E. Gault, P. 
Douglas, M. Henderson, .M. Noi- 
tbey, et J. J. Fitzgerald.

O*
KOHAIRK nr, LA BAM.lbUF.

(LIONS DR tiACH INL» 
la I ôtr-Sl-Paul. «nvlca d»

li uiluutfs à partir de .'■.Oâ a.
Da la Plaça d’Acmca (Buirau >1*

Strvice de
13 minutes dp fi.,'10 s.m. A 
7 minutp.c de (i.00 h.ni. m 

13 minutes de ^ (Ml u.m. A
7 minutes de I.ÜO p.m. à 

15 minutes tic (>.45 pjn. à 
40 minutes de 12.00 a.m. A 

Dernier tramway pout l.arhme
J)e Lachme .Stoney Point; t

15 minutes <le S.:i0 «.m. a 
7 minutes de 5 45 a.m. a

15 mitiules de
7 minutes de

15 minutes de
40 minutes de

Dernier tramway

1K4

m.
Coalal.

B.00 a.m.
S.00 a .in. 
4.50 p.m.
0. 45 p.m. 

12.00 a.m. 
12.40 a.m.
à 12.40 a.ns

seryica d*
5.45 a.m. 
8.33 a.m. 
4.25 p.m. 
~.:ts p.m. 

12.5a a.m.
1. ao a.m.

à 1.30 a.m.

AVOCATS

RRCHAM3A.il & MARCOTTE
AVOCATS

50, ro* Saint'Jurque*. Tél. Main 40i2*S 
Joatph Archambault, M P.

DEaNT'STES

Heures do bureau: Tel. Bell L*t y T» 0 *t 
0 h.ni. à 9 p.m. P.<S. St-I»uis, om-

I'ensulte* le

DR J.-E. LAMONTAGNE
CHIRURGIEN-DKNTI8TI;

3 bureaux h I; disposition de ma nom­
breuse clientèle

Traitements à domicile
RR4 KST. ONTARIO - MONTREAL

1 mile Marcotte. t.L. B..

âîMric bXaîn, BA., ill
AVOCAT

Bureau du jour: 50 rue NoUe-l)«nie ou.-sl
Immenhir Duloth, cliaialira H 

Tél. Main 5220
Aviseur (égal de l’Assttclution des Monunoa 

d’Alfalrea de Montréal-Nord.

DR AD. L’ARCHEVEQUfi
CniRtROIEN
dentisii;

félépbone 
Vlx>i;ls 1.101

408, Parr I^Ponlainr 
Montréal

nieque» (5uiier fJ« 
Jean-Victor Cnrller. I.L. 

flnreelo fl_ B.

Tél. Main 512S

CARTIER ET BARCEL0

De

.. 829 925 
BELGO 
. . 179 171 
..167 
. . 166 
.. 159 
. . 214

926—2680

164
154
174
167

177-
192-
129
164
149

.>2/
523
446
497
530

Totaux 885 827 811—2523 
KARRY’S PEEL

Minault ... 
Desjardins 
Gendron . 
Auhrv 
Mcrcil . ...

195
181
160
234
188

170
170-
176
158
214

201 
169 
183 
157 
198-

566
503
519
549
600

8.33 a.m.
4.21 p.m. à 
7.,'18 p.m. 0 

12..V4 a.m. 0 
de Lachine

BORDEAUX.MOMULAL-NOaU 
Bordeaux, aersica de
10 minutes de 5.30 a.m. A 9.00 » m.

minutes de H OU a m. à U.2(1 a.m.
15 oilooies de 9,20 a.m. à 4.50 p.m. 
lu mluules de 4.5(1 p r.t. à 8.0u p m.
20 mluules le 8 00 p.m. à 8 20 p.ux
15 minutes de 8.20 p.m. à t,07 a.m. 

Dernier Iramwav partira de Bordeaux 5 
1.47 a.m. pour jusqu’à Ahuntaic aeulement. 

Moi tréal-Nord, aervtea da 
10 minutes de 5.35 a.m. A 8 45 a.m.
lu mi n u les de 8.45 a.ttt. à 4.43 put
10 minutes de 4 45 p.m. i 7.45 p.tu.
15 minutes de 7.45 p.m. A 1.15 a.m.

Lee tramwa,» partent de Montréal-Nord
contre Paluso * 1-M iu,llu'4

__________ 8T-LALRENT ET CARTIERVILLE
promoteur Moore ne veut pas ««i» du M«nt-R«yai ai d«

rester inactif cette saison et il a . 19 minil,e, de sno am. fl45
'O minutes de 5.43 a.m. 4 8.15 p.m.

8.1

AVOCATS
Chambre 708n Immeuble "Power” 

Jiuest. rue Crnl* Montréal

Joliat perd sa mère
Ottawa, 30. iS.P.C.) Mme Azil- 

da (i.avictoire) Joliat, mère d’Au- 
rèle Joliat, l’étoile du Canadien, et 
épouse de l’inspecteur des détecti­
ves d’Ottawa, F.mile Joliat, est dé- ûe 
cédée hier soir, à Page de 51 ans. j

Clovis Durant

Le

ARTHUR LAL0NDE
VVoe-tT TVprtcTrvr-'•"n cxn.

Forest, ijtlondr, Coffli. rt Dlaard. 
LdlfJo*’ du Crédit FiMieler —^ Montréal.

hcc, aéléphone: r.st*22JH.

SI-GERMAIN, CUERiN 8 UlYMOND
AVOCATS

Tél. Mala r>1S4. 30. rue r>t-J«rques
P. SI - Ge rmain, 1,1,. f„, t* Guerin Ll.

P. Panr'-Hxymoxid. I T.. !..

Le Dr HEYNEMAND
CHIRURGIEN 

DENTISTE
annonce l’ourer- 
turo de son bn- 
reau au No 275 
rue St-Deni*

Tél. K*t 0238

PROFESSEURS

l’intention d’organiser à chaque se­
maine des séances de boxe au Mo­
nument National. Hier il a décide 
M. Gibbs, le gérant de Clovis Du­
rant, à faire battre son protégé! 
avec Emile Palüso dans un combat i 
de dix rondes qui aura lieu le 101 
novembre prochain. C’est une au-1 
tre belle rencontre en perspective.!

Neuf inculpés dans le 
vol des sacs de malle

L'agence de détectives Mac Worth | 
a arrêté depuis une semaine neul | 
personnes sur l’accusation d’avoir 
participé au vol des -sacs de malle, 
rue Suint-Jacques, le 5 août .der­
nier. Les inculpés sont George 
Bark alias Barker, alias Baker, ar­
rêté à Saratoga Springs, Lester Ben­
son, arrêté à New-Haven, Daii 
McLaughlin, Benny- McLaughlin, 
Nathan Goldberg, Thomas Sand- 
ford. Paul Logan, Anna alias Ted- 
die Lewis ct Hazel Jefferson. Gold­
berg a été arrêté rue.Milton. II s’est 
enfui par une fenêtre de son logis.! 
mais a été appréhendé par l’agent 
Ennis. Une courte bataille s’est en-! 
suivie ct finalement Goldberg a été i 
ligotté. i.’agent Ennis a reçu une 
blessure à la ligure mais de peu de 
gravité.

Lors du vol des sacs de malle, 
une somme de $35,000, avait été vo- ! 
lée.

VANTER & VAN1ER
Armtnlfc Vm.ler 
Ti*’ MwIn 2(112

AVOCATS
97

Ouj Vunler 
ru* Si-Jurmik»

15 nilmitrx de 8.15 |>.m. à 11.80 p.m.
30 minutes de 11.30 p.m. à 1.00 a.m.

Dernier tramway pour Cartlei rille. 1.00 a.m.
De Cartiervllle : eervlce d»

15 luloulrx de 3 80 a.m. à G.30 a.m. lu miaules de K.30 a m. a 9.00 p.m. 
15 inimités de 9.00 p.m. à 12.15 u.m.
30 minutes dn 12.15 a.m. à 1.45 a.m.

Dcralcr tramway de t'artirrrilie, 1.45 am.
BOUT DE l.’ILK 

Do raln da LaBa la a’, Notre-Dame, servie#

JEAN-C. MARTINEAU
B.A., LL. U

AVOCAT pr pnof'ifRvrR
1mm. Voraaillea, 00, rua Ealnt-Jacquoa 

Té!. Main 140 MONTRE Al

GO minutes de 
30 minutes de 
ou minutes de

d«
30 minutes de 5.00 a.m. à

Du Beu; de ITIe, ati vica de
8.00 a.m. A 
2.0U p.m. à
7.00 p.tu. à

DU BOUT DE L’II.E
Service de

30 minutes de 6.00 a.m. à 
60 minutes de 9.0U a.m. à 
30 minutes de 3.00 p.m. k 
60 minutes de 8.UU p.m à

fETREAULT VILLE
Service de

13 minutes de 5.00 a.m. a 
30 minutes de 8.30 a.m. n 
13 minutes de 3.30 p.m. à 
3U minutes de 7.00 p.m. à

TOINTE-AUX-TREMULES 
Du coin de Notre-Dame

service de
15 ml 1,01-.'» de 5.00 a.m.
ï minutes ue 4.!»U p.m.

15 minutes ue 0 'p.m.
2U minutes é.- 7.30 p.m.
30 minute# de 12.10 u.m. 5

c-ernfer tramway pour Pointe-aux-Trembles 
à 1.4(1 a.m. Dernier tramway de Poin- 
te-aux-rreinblta a 2.IU a.m. De 7.01 
à 8.45 a m. et de 4 45 à K.15 p.m., tram- 
wax» svpplemenlairea pour ct de ta Plan 
d'Arenaa

8.00 a.m.

2.00 p.m.
7.00 p.m. 

12 nn nuit

9.00 a.m. 
3.04 p.m.
8.00 p.m. 
1.U0 u.m.

8310 a.m. 
3.30 p.m. 
7.0(1 p.m. 

12 minuit
eia Nstre-Dama 
cl 1ère arenuei

4.00 p.m. 
6.15 p.m. 
7.30 p.m. 

12.10 a.m. 
1.20 a.m.

Ht an ........ ... 202 183 190— 575
Rice ........... 197 181 187- 565
Miller ........ ... 162 200 181 — 543
Cnbnna . .. ... 171 207 179- 557 J
T a it amont . ... 176 141 123 440

Totaux . . . 908 912 860— 2680
K an y s Ste-Cal’herine

\Y. Kar-ys . ... 174 204 145- 532'T’ifipps .. . . . 147 176 140- 163
• t'hu* ... . . 154 169 191- .51 4

•’ ••"Ft......... ... 230 ISO *>12— 622
ih.oynr ... ... 131 153 192- 026

5. taux . . . . ,886 882 880— 2648 i
N, tional A.A.A !

r’.>D| x ___ . 223 201 207- 631
''-cil........ . M7 166 174— 487
V-Ai s u rice . .. 157 162 168- 487
T r.rourcu.x .. 152 190 169- 511 1
Fouchcr . ... 159 221 184- 564

. Totaux . . ... 808 910 902— 2680
Straclinn Gri»

Brvson . •.. .. . 156 121 178^- 455
Rèdard ----- .. . 180 161 139— 480
Sparey .... ... 165 125 187— 477
Desautels .. ... 150 161 225— 530
Talbot .... ... 205 179 160- 544

Tolsux .. . . . 856 747 889— 2492
BESSNER

Totaux

Moir .. 
Buckle 
Kyle .. 
Hughes 
Eaves .

Totaux
M.A.A.A.

941 888 908—213;
M.A.A.A. ROUGE

158
152
137
175
194

173
157
149
168
183

216— 
129 — 
183— 
144— 
173—

547
438
469
487
550

... 816 830 845—2191
Reds gagne 3 -parties..

Les novices au M.A.A.Â.

M. J. Mahoney 
Lester ......
M. Mahoney .
Moir ...............
t!. Mahoney . 
Bcssner .....

Totaux ....

150 180 rn­is? ...
... 200 
137 177 
268 158 
169 144

192—

192--
223—

163—

528
137
392
506
649
478

867 859 9 64—2690

Voici la liste des noms de ceux 
qui prendront part à la semi-finale 
et à la finaie du tournoi de boxe 
pour les commençants, dont les pré­
liminaires furent tenues samedi 
dernier au M.A.A.A. Cette finale 
et semi-finale auront lieu samedi 
soir au M.A.A.A., dans le gymna­
se.

Le premier combat commence­
ra à 8 heures 15 p.m. précises. Ceux 
qui ont pris part aux combats de 
samedi soir dernier et qui furent 
éliminés seront admis gratuitement 
samedi prochain. ’

108 livres. — uordon Rennie vs 
H. Giguére; J. Connollv vs \V. Duf­
fy. , __

115 livres. J. Wright vs Bve; 
F. Waring vs B. Noie.

118 livres.*—4ï. Sauvé vs R. Bow­
den; T. Martin vs gagnant de Sauvé 
Bowden; G. Malle», vs I. Tavlor: L. 
Mnrtyn vs gagnaftt de Mallctt-Tav- 
lor.

126 livres. >— R. Dorval vs J. Gra­
ham: G. Senior vs A. Dunn.

135 livfes. — E. Holt vs E. Houle; 
R. McNeil vs L Robitaille.

147 livres. — E. 'Maynord vs VV. 
Gallery.

160 livres. — G. VaviJ]ard*vs C. 
McDonald: R. Reddv v* gagnant.

Au Delorimier
dimanche prochain

Deux matchs des plus impor­
tants seront disputés dimanche pro­
chain, au parc Delorimier, et les 
amateurs de chevaux verront dans 
le premier match Lady Waxford 
contre Leonard S., aux prises, 
match sera pour une bourse

Les courriers
pour Mackenzie

Ottawa, 30. — Le ministère des 
postes a fait des arrangements pour 
le service des correspondances peu-! 
danl l’hiver de 1924-25, à destina-1 
tîon des endroits situés dans le dis-1 
trirt de la rivière Mackenzie,

1. Les courriers quitteront Fd- 
moilton les 24 novembre, 8 décem­
bre 1924 et les 26 janvier. 23 fé- 
janvier. 26 janvier, 9 février. 23 fé­
vrier, 9 mars, 30 mars 1925 pour 
Fort McMurray, Fort Chipewyan, 

Ce i Fort Fitzgerald et Fort Smith, 
de 2. Les courriers quitteront Ed-

Permis de construction

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCAT

43, C6fe de la Place d’Armes 
Chcmhre» et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

MAURICE DUPRE, IL. L., C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

da l’Etuda
Fltxpatrtck. Dupr#, Garnnn »t Parant 

Immruble Morin, Ht C#t» .1» la Montafna 
Téléphona 21! rt 713

QUEBEC

W. F. MERCIER, D. A. ll. L
AVOCAT-PROCUREUR

Cl'jilr Mrrrlrr. Mrr*1rr rt Saitto*»
71*. St-Jarqurx. Main 13*7 

1455 Papinrao. Amhrrat *7»S
Bureau du soir.

INS1ITUÎ LAHUCdt ENRfi.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial
303, RUE SAINT-RENT*;

(»'• r . ... i;,.*-, . . >

DROIT. MEDECINE. PHARMACIE. AKt 
DENTAIRE

Cours prépunitoirr» du prnlYxtrtir

RENE SAI/UIEI. C. et i. E
Baciiellrr ès nrts, èx setrners niTpMrç’itSr* 

Cours rlasxlques cour» comnirrclnl, 
Ircon* partîculifrra.

Entré# dra élèrra rn tout temp». 
Prospectus rnTnyé sur dcrni.n.lr 

23S, HUE ST-DENIS TEL. EST «16^ 
Près dr l’Ecole l’olytcrhnir,,^

LEBLOND DE BRUMATfl
25!>, RUE ONTARIO EST

Rachel 1er de l'UnlversIlé de Fn.uce et de 
PUnlvcrstté taival, offleler d’Acndérnlf, 

nutrur de plusieurs ouvrn/es.
T-c plus ancien cours de préparation aux 

examens Ztnbtl N Montréal 
Qui veut devenir rauldcuirnt Si ul f IV 

AVOCAT? DKNTT.STE? PHAHMACIRNJ

NOTAIRES

$100.00 offerte par le club Fxcel- monton les 24 novembre, 29 décem- 
sior-Henderson et un pari très éle-! bre 1924 et ies 26 janvier, 23 fè­
ve entre les propriétaires de ces; trier, 30 mars 1925 pour Fort Hé- 
chevaux bien connus. | solution.

Le cictixième match sera entre ;{. Ces eourriers quitteront Fd- 
Judge Ormonde et Reproachful qui/uionton les 24 novembre. 29 décem-

«a*j',anl »>««f-!bre 1924 et les 26 janvier, 23 fé- 
se de $3.D00.Ü0 a Malone New-Vork, v|.j(T 1925 pour Hav River, 

meilleurs chevaux de! -battant les
l’est des Etats-Unis. Reproachful 
fit le mille à Malone en 10. 1-4, et 
ce match devrait être des plus in-' 
téressant pour les connaisseurs.

Les organisateurs en phis de ees i 
deux matchs qui seront disputés 
trois dans cinq, à la demande des 
intéressés, ont ajouté une classe ! 
spéciale qui mettront aux prises 
les chevaux suivants: •

Bourse 8150.00, A.-S. Marque Jt\; 
E.-M. Savoy; King Gazette; B.W.G.; 
Susie Vqlo; Charlie Mac; Bengin 

! Todd; Sed "Forrester; Colonel Ox- 
l worthy et autres dont les entrées! 
j seront annoncées demain.

De manière à satisfaire les ama- ! 
leurs de chiens, une course entre1 
chiens Whippets sera aussi au pro-1 
gramme avant les chevaux. Il y) 
aura aussi trois courses de motocy­
clettes et ie programme commence­
ra à 1 heure precise, do manière à 
rc retrancher aucun numéro au ! 
programme.

Félix Sainl-Vincent a accepté Ja 
position de Juge au départ et le i 
programme promet d’être des plus! 
intéressants.

Pour informations s'adresser «in. , , , ,
Jos. Lamarre, 2081, rue Blenrv, té- Remise spéciale oour les com- 
téphone Plaleau 3458. ou à Félix i mande* A la douzaine- En vente 
Sl-\incen» * i« m.. “Bevuir”

Voici la liste des principaux per­
mis de construction accordés hier à 
l’hôte! de ville:

Rue Dufresne, quartier Sainte- 
Marie, une maison formant 4 loge­
ments, 42 x 59. à 2 étages; coût, 
$12,000. Propriétaire, J. Labine, 
374 Wiseman.

Hue Drolet, quartier Vilieray, une 
maison formant 3 logements, 20 x 
69. à 3 étages; coût. $6.000. Proprié­
taire. Guise ct Payment, 246 Work­
man.

! Rue Benoni, quartier Vilieray, 
June maison tonnant un logement,
1 26 \ 30, à un étage; coût, $1,800. 
i Propriétaire, R. Rochon, 5797 Bé- 
noni.

Avenue de Lorimier, quartier 
j Montcalm, une maison formant 3 
logements. 25 x 45. à 3 étages; coût, 

j $5,000. Propriétaire, J. Tessier,
I 2703 de Lorimier.

Avenue Papineau, quartier de 
j Lorimier, une maison formant 5 lo- 
i gements. 27 x 84. à .3 étages; coût, 
$9,70(1. Propriétaire, R. Messier, 818 

| Laurier est.
2e Avenue, quartier Rosemont,

! une maison formant un logement,
! 25 x 40, à un étage; coût, $1.500.
! Propriétaire, J. R. Walker, 6353.
I 1ère Avenue de Rosemont,

Rue Holt, quartier Rosemont, 2 
maisons formant 10 logements, 48 

j x 50, à 3 étages; coût, $10.000. Pro- 
! priétaire. N. et E. Presseau, 283 de 
Lorimier.

Bue Sherbrooke ouest, quartier 
formant 6 logements et 2 magasins,! 
33 x 100. à 3 étages; coût, $20.000. | 
Propriétaire. R. Beaulieu, 560 Sher-j 
brooke ouest.

25e Avenue, quartier Rosemont. ; 
une maison formant un logement, j 
30 x 50, à un étage; coût, $2,000. 
Propriétaire, <;, Pesant. 2222 Berri. I 

Rue Laverdière, quartier Ahunt- 
sic, une maison formant 3 loge !

_______ ments, 32 x 40. à 2 étages; cou!.!
_ i $5,000. Propriétaire, J. O. A. Joan

3ème «it dème séries, 55c franco j uette, 62c, Chemin Saint-Laurent.
5eme série.................80c. franco . ,,uc quartier Saint-Kusè-

Domieile: 1867, Stc-Cathcrinc Est 
Téléphone Clnirval 0466

RAYMOND GODIN, B. A. LL. L.
AVOCAT

30. St-Jacques — Tél. Main A062

L.-D. CLEMENT
NOTAIRE

**. RUE SAINT-JACQUES 
T«|. Mftin Westmount H9f)i

Ici. Main 2338

Arthur Laramée
AVOCAT

180. rue Saint-Jacques - Montreal

Placemrnta d'argant. Ortanlaalion da 
Compamitt

HORACE LIPPE
NOTAIRE

!>, Pitre d’Armes. Tél. Main ,’522'» 
Admlnlutratlon de praprlrtJa. ete.

RELIEURS ET REGLEURS

«66, de
Tél. C;

StVoli.r lltude:
«I. 517* Téléphone Eat 5495

PAUl GAUTHIER, B. A., ll. B.
NOTAIRE — C. C. S.

186 EST. SAINTE-CATHERINE. MONTREAI.

“comptables

RELIEURS & REGLEURS
VILI.E'IAIPE * FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILE? DE TOUT GENRE

Main F 27. Notre-Dame E

MEDECINS

4. Les courriers quitteront Ed­
monton les 24 novembre, 29 décem­
bre 1924 et le 26 janvier 1925 pour 
Fort Providence et Fort Simpson.

Les courriers quitteront Edmon­
ton le 24 novembre 1924 et le 26 
janvier 4925 pour Wrigley, Fort 
Norman, Fort Good Hope, Arctic

Oeuvres économiques
Le Gerele d’études du Comité 

des Oeuvres économiques tiendrai 
son assemblée mensuelle, diman­
che le 2 novembre prochain, à 
quatre heures de l’aurès-midi, au 
secrétariat de la Fédération Natio­
nale. chambre 3, Monument Natio­
nal.
yl-es conseillères des associations 
professionnelles sont priées d’y as­
sister en très grand nombre, ain­
si que les personnes "ui sintéres- 
sent aux questions économiques.

LETTRES DE FADET’lE

P.-A. GAGNON
i i »i:LK I K FM. IL

<Charr*r.d Arcauntant)
Chambre 315 

Edifice "Mon!real Trust''
IJ, Place d’Armes Tel. Main 49'; ;

PETRIE, RAIMOND & CIE
COMPTABLES CERTIFIES 

VFRIFICATEL’RS
J.-T Rarmand, t A. .. A.-J.-M. Patrla. I..A, 
Sul'e 909-810 lC6, ru* M-Jacmirt Muntré»! 

TFI.. MAIN 975*

DR J.-M.-E. PREVOST
0*a Mnltaiix d» Part», Tondrai 

»t .\«w-V«rk
( lluique privée pour le traileuirnl de» 
maladies Intime* de l’homme et de la 
femme; voiéa urinaire*, reins, vesilr 
et maladie* véné-lenn-*

4(50, rue Saint-Denis, Montréal 
T EL. EST 73JU»

FMPORTATUtRS DE 
FEHBONNFRIE

A D K i MIROIR.', MOUI.FKCS:

U Cie Wisintahier 8 Fils Inc.
Mamifacturler*-lmporla leurs

IMAGERIES. VITRES. GLOBES. ETC. 
Gras e' Détail

Bureau el Masnslnr Maturactuee;
5S, rue Sl-I^»urent. T, ne Clark

montri.ai. ot’i’5
léléehone : plateau 7217 711»

l.-l,. LAFLEUR, LTEE
Importaféurs ds

rERRONNEHIFS. PCINTUHES. ETC*
:566, Notre-Dame Ouest

TEL. MAIN «7*7

Emi riiil ; BOULEVARD DEUARIB 
Tétpphon» Wentmoiint Î029 

Clmir.t, flrlqire. Hai*. CJharban.
Foin. fJraîns. Glar«.

bc, une maison 
ments, 27 x 50.

formant .» 
h .3 étages;

loge
coût,

TRAVAUX FER ASSURANCE

$8,500. Propriétaire, J. B. Lavallée 
540 Désfv.

A. Faustin, Limitée
TRAVAUX EN KER ORNEMENTAL 

de (ante descriptionîia, RUE MOREAU — MONTREAI. 
Tel. Clalreal 0884

Normandin u OesRosisrs
r* Courtier? en Assurance? *

232. RUE SAINT-JACQUES
Tel. Mai* S*IJ «US MUNTKkiAl
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A LORETTEVILLE

Le préfet du comté de Québec démissionna 
comme employé civil pour protester ci n re 

le maigre traitement de ces fonctionnaires
A la mise en nomination dans le comté de Québec 

hier, M. Antoine Rivard a lu la lettre que M. J. 
Arthur Gauthier vient d’adresser au premier 
ministre — L’assemblée a été plutôt turbulente 
— M. Galipeault peut difficilement parler, à 
cause des interruptions — Le candidat opposi- 
tionniste a la palme — M. Ernest Tétreau doit 
s’interrompre à cause des interrupteurs.

QUEBEC. 30 (D.N.C. > M. An­
tonin (iallpenuit, ministre des tra

M. LUDliER BASTIEN
lonm uaiipenuu, nunisire urs ua-i . • 1

vaux publics ct du travail, M. 1'. ! M l>:istu n. candidat oppositlon- 
Bédard, enunidat libéral dans Ici est 1 orateur suivant. Il r<*-
comté de Québec, et M. M.-K. Lavi-i'|HTeu; d’abord M. (.aut uer maire 
sueur, déiiulé fédéral, uni eu une 1 K* Sillery. employé civil et liberal 
piètre réception îiier à IVs^emb-ée lini lui a envoyé une lettre dans lu- 
contradietoire de Lorettevifle. En l'tuelle il dit qu’il est aux cotés de 
fait, M. Lavigueur n’a pu dire que j l* Bastien jusqu'à la fui de la lut- 
cuelqucs mots. M. Galipeault a été 1°.
interrompu durant les deux dis ! M- Bastien declare qu’il est dans 
cours qu’il a prononces et M. Lté-1 la .lutte électorale parce que des

—“Pour vous autres”, dit un au­
diteur.

Le ministre continue en disant 
que les conservateurs n’ont donné 
qu'une bouchée de pain aux colons 
et aux cultivateurs, alors que le 
gouvernement a été large et libéral.

—“On a rien eu, on a eu des det­
tes”, crie un interrupteur.
L’APPUI DE LA PRESSE ET DE 

LA PATRIE

LA NAVIGATION

De Vancouver
en Orient

M. Galipeault dit qu’il prendra 
son temps malgré les interruptions 
et loue fa politique de voirie, d’As- 
sistincc publique, de colonisation

dard, seul, a pu dire quelques mots 
que l'assistance a écoutés paisible­
ment.

>1. Ludgcr Bastien. demeurant à 
Lorettevilîc et donnant de l’emploi 
à pius de 400 familles dans ce dis­
trict. avait la majorité de l’assem-

ibéruux lui ont demandé de pren- 
ti c leurs intérêts. 11 repré- 
;en‘<* les intérêts des cultivateurs 
•t îles ouvriers eî n’ira '•as à la 
ihambre seulement pour défendre 
e gouvernement. Au sujet des oc­
trois agricoles. M. Bastien dit que

blée en sa faveur. Il fut Pobkt d’ap-i >0 ù 0(1 oour cent vont en salaires, 
piaudissemenls nombreux o. pro ! H vent Jr bons salaires nour les 
longés et on lui a présenté une g.r- j employés civils et reproche à M. 
de fleurs lorsqu'il s’est levé pour î i’ax ne: eau d’employer plus de 50 
parler. J membres de sa famille.

Sept orateurs ont adressé la pu- M. Basltcn ajoute que lp gouyer- 
roie au cours de cette assemblée i ic^ent avec le chiffre d’affaire- 
contradictoire où ehviron cinq mil-j îu’il fait avec les boissons devrait 
le personnes étaient présentes. Les ! innourcr un surplus de 10 mi - 
o aeurs étaient MM. Bédard, Bas l'ioiv, Et si M. Meighen a imoosé 
tien, Rivard. Üaiineauit, Tétreau. • taxe'su- les boissons les iibé- 
îîras. M. Galipeault a terminé l’as-j .ms a tuellement .au pouvoir ne 
semblée, mais son second discours, j l’ont pas encore enlevée, 
comme soi. premier, a été très sou Si M. Bédard se vante d’être né 
■eut interrompu. dans in comté, ce n’est pas sa fau-

M Rivard avait lancé une "boit:- te et il n’y est pas demeuré; lui, M. 
be" en donnant lecturp d’une leît; e j B’.slien s est né et y demeure.
de M. J,-A. Gau hier, emptove civil 
préfet du comté de Québec, maire 
de Sdkrv ct libéral reconnu de 
tous. Voici <e texte de cette Lettre 
adressée à M. Ludger Bastien:

Québec. “8 octobre 1924. 
Monsieur Ludger Bastien.

Candidat dans la prèsenir
lutte électorale.

Comté de Québec.
Mo isieur.

Je vous inclus copie d’une lettre 
que j’adresse à l'honorable premier 
ministre, laquelle vous pourrez vous 
vendr d’uns la présente lutte si elle 
peut vous être util£.

Votre dévoué.
fSivnée) J.-Art. Gauthier, 

l'i éfet du comté de Québec. •Son plus grand motif lie fierté et de 
noblesse est d’être le fils d’un père 
aussi digne; Vf. Rivard réoond ainsi 
à l’allusion faite par M. Bédard qui 
avait parlé de fis à papa.

il Ut ensuite la lettre de M. Gau­
thier au premier ministre, M. Tas­
chereau.

ua démission comme employé ci-i «-pplaudis-scments prolongés
cil du rte iartement de la colonisa- .'-'jUignent lettc lettre de M. Gau-

l.A LETTRE DE DEMISSION DE 
M. j .-A. GAU l IliEH

A riion. Alex. Taschereau,
Premier ministre «le la province, 

Québec.
.le vous donne par les présentes,

ion. J’appartiens à la classe des 
ictus, des humbles et des pauvres, 

de ceux-là qui n’ont pas la garan­
tie du lendemain.

Vous payez à cette classe oui tra- 
vjTIle pour vous des salaires d> fa­
mine, à l’exception des gros salai- 
des sous sous-ministres et des chefs 
de département. Nous vous avons 
demandé à maintes et maintes re­
prises d’améliorer le sort de tou? 
ces humbles employés à qui il est 
impossible de vivre avec le salaire 
que vous leur payez. Vous n’avez 
jamais voulu améliorer leur sort. 
J’ai toujours été libéral, je suis mai­
re de la paroisse de Silfery et pré­
fet du comté de Québec dans lequel 
il y a actuellement une élection 
partielle.

Je vous donne ma demission 
pour reconquérir ma liberté de 
pensée, de parole cl d’artion. pour 
me r dlier à la candidature oppost- 
tionniste dt M. Ludecr Bastien.

Je reste libéral. J’ai connu les 
grands chefs de mon parti et je 
sais que Mercier et Laurier se pen­
chaient avec sollicitude vers !Ym-;on le réclame de nouveau. U rap- 
ployé pauvre et sans ressources, | pelle le souvenir de la tribu huron- 
alors que vous le fouler au pied. I ne qui la première a aidé les dé- 

Tel que le veut l’art. 69(1. N.R.Q. couvreurs de la patrie et demande 
1909. vous voudrez bien nie faire aux éleeteurs du comté de Québec 
remise de ta somme uue j’ai versée d’élire un représentant de cette na-
su fonds de pension.

Veuillez me croire, monsieur Ii 
premier ministre,

Votre très humble serviteur, 
(Signet J.-Art. Gauthier,

Préfet du comté de Québec 
Sur la proposition dt- M. H.-E

lion, M. Bastien, et de payer ainsi 
une dette de reconnaissance,

M. A.MONLN GALIPEAULT
M. Galipeault. ministre des tra­

vaux publies, dit que M. Rivard a 
, , - • i^1'* r*t‘s liqueurs le sujet de son dis-Lavigueur, MM. A. \erret, maire cours mais qu'il y a d’autres qurs- 
de Lorettevi.le et 1, Fnlardeau, mai- Rons plus importantes que celles-là 
re de St-Ambroise, président l’as-; pour la province.

On interrompt M. Galipeault et le 
erret, demande aux

semblée,
M. EPHRAIM BEDARD

M. E. Bédard, candidat libéral, 
est le premier orateur. Il rappelle 
ses luttes passées pour le parti et 
se dit confiant dans les résultats 
de la lutte présente. Il reconnaît les 
qualités morales de son adversai­
res, M. Bastien, qui fait une lutte 
loyale. M. Bédard, avocat, rappelle 
que des avocats ont été élus dam 
le comté et ont fait du bien à leur 
électeurs. Il répète qu’il doit soi 
instiuction k un bon prêtre, a 
jmird’hui il vient (mettre ses talents 
et sa situation au" service du corn 
té à oui il doit tout. 11 ne veut pa 
faire de personnalités mais dit en 
passant qu’il n’est pas fils à papa 
ni fils de juge.

M. Bédard dit que dans cette 
élection les électeurs doivent sc de­
mander s’i s veulent que le gouver­
nement continue ses faveurs au 
romté ou s'ils désirent qu'il les ces- 
ic. Un vote pour M. Bastien signi­
fierait un arrêt des faveurs gou­
vernementales. M. Bédard aura avec 
lui le gouvernement et travaillera 
pour ses électeurs.

I.e candidat libéral ajoute que 
\f. Sauvé n’a pas de programme si 
ce n'est une politique de démoli­
tion slops que le gouvernement a 
son oeuvre depuis 27 ans. Si les li­
queurs sont chère-s c’est la faute de 
Meighen qui n imposé une taxe sur 
les boissons; d’ailleurs l’argent des 
liqueurs va au trésor au lieu de 
faire Ir fortune de quelques parti 
cullers.

M. Bédard assure ses électeurs de 
son entier dévouement, et dit que

>mpt
president, AI. \t

ïï
dan* RimouskJ. loi.

\

du gouvernement. Il dit que la Pres­
se, ta Patrie, des journaux “à ten­
dance conservatrice", appuient le 
gouvernement.

—“Le Soleil aussi”, cric-t-on.
Le ministre dit que ces journaux 

disent qu’il n’y a pas raison de 
changer d’allégeance dans ces élec­
tions.

M. Galipeault rappelle Je souve­
nir de Mercier et dit que la dette de 
la province est la plus petite de 
même que la taxe. La province 
n’a pas été obligée de recourir au 
moratorium pendant la guerre.

M. Galipeault dit que l’oeuvre 
du gouvernement vaut bien les 
mauvaises farces sur les liqueurs, 
la colonisation, les fonctionnaires. 
Il parle de M. Meighen mais on crie 
de nouveau et le ministre dit que 
les alcools n’intéressent pas le peu­
ple de la province dans les élec­
tions.

Il dit que le programme de M 
Sauvé est triste comme un tombeau, 
p.iis remercie “les amis qui l’ont 
interrompu” croyant qu’ils avaient 
droit de faire cela.

Et M. Galipeault dit que ses in­
terrupteurs réalisèrent que ceux qui 
leur ont demandé d’interrompre un

M. Bastien dit que que* mots en 
anglais puis M. I «vigueur soulève 
oueloue* protestations en disant 
que M. Bédard sera le futur dépu- 

•. Des auditeurs réclament Ai. Bas­
tion,

On demande à Ai. Lavigueur de 
narler de politique provinciale, 
alors que celui-ci avait voulu parler 
de Meighen. Le député fédéra! du 
comte de Québec se retire’ en di- 
-mt qim M. Sauvé ne propose 
rien pour remplacer la loi des 11- 
queu-s et la loi de l'Assistance pu­
blique.

M. ANTOINE RIVARD 
Ai. Antoine Rivard lui succède.

Ihier.
AL Rivard ajoute en commentaires 

qu’il est temps pour les libéraux de 
se lever nour demander un salaire 
•aisonnable. Il dit qu'il y a un mi­
nistre du gouvernement. M. Ga'i- 
neault: “Montrcz-le”, dit-il à ses 
voisins, “pour qu’on le voie. Il me 
reproche peut-être d’être bien jeu­
ne pour parler à son sujet mais ii 
ne me reprochera jamais de m’être 
battu contre mon parti.” (App.i

AI. Rjvard parle de la loi des li­
queurs et rappelle le souvenir de 
PapirK'au qui s’est battu pour que 
son peuple connaisse l'administra­
tion de ses finances et dit que le 
gouvernement cache ses profits des 
liqueurs.

AL Hivard défend la liberté dp la 
presse et reproche a M. Taschereau 
d'avoir écrit une lettre au cardinal 
Bégin au sujet de VAclion Catholi- 
>litc et parlé de menace d’un parti 
anticlérical; il reproche aussi à M. 
Taschereau d’avoir refuse d’assister 
à la bénédiction des cloches de la 
Basilique.

AI. Rivard a cessé de parler mais

interrupteurs de laisser parler M. le 
ministre.

Gelui-ci dit que depuis 27 ans le 
gouvernement a toujours conduit la 
province à Lion port mais que les 
adversaires ont toujours demandé 
la place. Les libéraux sont attaques 
mais ils sont élus dans le* campa­
gnes.

--"Vous êtes nas élus, vous les 
achetez , dit un interrupteur.

Et M, Galipeault dit que les mi­
nistres n’ont pas besoin dp la poli­
tique pour vivre et que personne ne 
peut attaquer leur réputation- 
‘Vous êtes des Enfants Jésus”, cric- 
î-on. Et M. Galipeault rappelle le 
souvenir de Laurier, de Borden, 
(le Meighen. “Provincial", crie-t-on de nouveau.

M. Galipeault parle alors de MM. 
Hvan, Pelletier, Leblanc.... On crie 
Hourra pour Bastien". Le ministre 

dit que AI. Sauvé a fait battre les 
candidats ouvrier» élus dans Atont-
réli : !,PaJ2c à quatre
pattes , dit un auditeur. On rrle 
Hourra pour Bastien" et M. Gali- 

peault dit qu’il ne continuera pas.
M. LOCKWELL INTERVIENT
AI. Lockwell demande à ses amis 

de laisser parier le ministre qui dé­
clare que M. Gauthier sera rempla- 
ce dans le service civil et dans le 
parti libéral. Le parti libéral ne 
changera pas. il restera ir parti des 
masses et jamais les tories ne se­
ront autre chose que ploutocrates et 
aristocrates.

Les oppositionnistes attaquant 
les chemins, veulent-ils revenir aux 

t .mauvais chemins? Ils attaquent la 
Bastien h appuyé AI. Meighen ’toi des liqueurs, c est la meilleure

ministre en défense” n'ont pas agi 
avec justice et que ce n’est nas 'a 
manière de gagner des batailles.

Al. ERNEST TETREAU
Ai. Tétreau, député de Dorion, dit 

que les députés ouvriers de Mont­
ré»! ont été battus parce qu’ils n’ont 
pas rempli le mandat que leurs élec­
teurs leur avaient donné. 11 dit que 
les interrupteurs ont bien fait d’in­
terrompre ceux qui ont voulu par­
ler de politique fédérale.

Des cris s’élèvent contre M. Té- 
treau qui est obligé de s'interrom­
pre quelques instants.

L’orateur parle de l’indépendan­
ce (les deux’ domaines, fédéral et 
provincial. Il rappelle qu’il a aidé 
King dans la dernière élection, il 
parle de Laurier et reproche au 
gouvernement de Québec de ne pas 
avoir adooté la clause des salaires 
raisonnable» dans ses contrats.

Il proteste contre le régime des 
Commissions et reproche à Af. Gali­
peault de ne pas dfonner son porte- 
teuille du travail à un ouvrier. 11 re­
proche au gouvernement de n’avoir 
pas donné d’augmentation aux em­
ployés civils.

“On trouve raisonnable, dit-il, 
que le gouvernement ne rende pas 
compte $e l’administration des li­
queurs et celui-ci force les commu­
nautés religieuses a faire rapport 
de leurs affaires." M. Tétreau par­
le de Patenaude. et on applaudit, 
puis il termine en exprimant l’es­
poir de voir élire un homme libre 
comme lui.

M. ALLAN BRAV
Ai. A. Bray, député de Saint-Hen­

ri, dit que le gouvernement pour­
suit tes municipalités pour la cons­
truction des chemins, exemple celle 
de Uatiscan. 11 reproche au gouver­
nement de bâtir des ponts et de 
conserver encore des barrières de 
péage.

Af Bray donne lecture de rap­
port!-, de la Commission des li­
queurs et dit que la composition 
des liqueurs est mauvaise.

Af. Bray met la foule en bonne 
humeur puis dit que les cultiva­
teurs sur $1,200,000 n’ont reçu que 
$400.000. Le reste servit aux salai­
res et aux menues dépenses. Il fait 
allusion à la famille de Al. Tasche­
reau puis ajoute que l’opposition 
voulait une enquête parlementaire 
avant de voter quinze millions à la 
Banque Sationole.

Al. Bray fait allusion au bill des 
notaires ei au notaire Taschereau, 
frère du premier ministre.

M. GALIPEAULT REPLIQUE
Al. Galipeault revient pour adres­

ser la parole. Il répond a MAf. Bray 
et Tétreau et quelques interrup­
tions s’élèvent. Le ministre dit que 
le gouvernement en aidant la Ban­
que Salionale a sauvé je crédit de 
la province. C’est une des lois les 
plus courageuses.

M. Galipeault dit que le gouverne­
ment a augmenté le salaire du chef 
de l’opposition et que celui-ci a ac­
cepté cette augmentation. Il ajoute 
que les fonctionnaires civils sont 
bien traités et le seront encore 
mieux demain.

-“Parle donc de ton procès avec 
l’Ac/ion Catholique,” crie un audi­
teur.

AI. Galipeault Joue la politique 
des ponts et on crie: “Le pont de 
llie j et dit que le peuple de la 
province comprend ce que le gou- j 
vernement a fait nour lui depuis 25 
ans. Il parle de Afeighrn et on crie: 
"C’est assez” mais 11 continue en di­
sant: “Jamais M. Sauvé ne sera pre­
mier ministre et à la prochaine 
élection vous n’entendrez plus par­
ler de MM. Dorion et Bray. M. Gali­
peault proteste contre les interrup­
teurs et dit que les 4-5 de l’assem- ; 
niée sont paisibles et savent juger.

Vous êtes jugés", crie-t-on. Et M. 
Galipeault termine son discours en 
exprimant l'espoir que M. Bédard 
sera élu le 5 novembre.

AI. Bédard propose un vote de rr-1 
merciements aux deux présidents.

QUATRE NAVIRES DE NOTRE MA 
BINE MARCHANDE CANADIEN­
NE FERONT LE SERVICE EN­
TRE VANCOUVER, YOKOHAMA 
ET SHANGHAI — ILS HEViEN- 
DRONT A HALIFAX — LE 1/E- 
GANTIC FERA SON DERNIER 
DEPART DE MONTREAL SA­
MEDI
Le Canadian Inventor, le Cana­

dian Prospector, le Canadian Spin­
ner et le Canadian Winner feront 
le service international et oriental 
de la marine marchande canadien­
ne. Ces vaisseaux se rendront à 
Vancouver et de là à Yokohama el 
à Shanghaï. Ils reviendront à Ha­
lifax en passant par Vancouver.

Le Canadian Inventor partira 
d'Halifax le 20 décembre et inau­
gurera ce service.

I.a marine marchande canadien­
ne maintiendra tous ses services, 
cet hiver.

Le nouveau service Vancouver- 
Californie-Mexique-Amérique Cen­
trale sera inauguré ces jours-ci.

DERNIER VOYAGE DU 
“MEGANTIC”

Quand il appareillera, samedi 
matin, le Megantic, de la compa­
gnie White-Star Dominion aura fait 
son dernier voyage à Montréal cet­
te année, i.a compagnie affectera1 
le Megantic à plusieurs croisières | 
l’hiver prochain.

Le nouvel appareil de télégraphie 
-.ans-fil dont est muni le Majestic 
permet de transmettre plus de cent 
mots à la minute.

CONCERT AUX MARINS
Le concert annuel que les com­

missaires du port de Montréal of­
frent aux marins a eu lieu hier soir 
au Catholic Sailors’ Club. Le üeute-. 
nant-coionel E. A. Williams, chef 
de la police du port, présidait la 
soirée. Ees artistes au programme 
étaient Mlle Rita Tiffany, Aille Wal­
ker, MM. E. Bound. Bert Mason, C.

piedoorn et Mlle Carrie Frede­
ricks. Le capitaine Cowley agissait j 
comme directeur. Le programme 
comportait des tournois de lutte et 
de boxe sous la direction de James 
Hutchison, de Verdun.

A BORD DU HOMERIC
Au nombre des passagers de Vtlo- 

meric qui est parti de New-York ce 
matin, sont AI. E. M. Macdonald, mi­
nistre de la défense au parlement 
fédéral d’Ottawa, le pianiste Rach­
maninoff et Mme Rachmaninoff.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Le “Vlontclare’’ du Pacifique Ca­

nadien. venant de Liverpool, doit 
arriver à Québec, vers 8 heures de­
main matin et à Montreal vers 9 
heures demain soir.

'L’“Empress of France”, du Paci­
fique Canadien, venant de Ham­
bourg, de Southampton et de Cher­
bourg. doit arriver à Québec vers 
huit heures demain soir.

Le “Regina”, de la compagnie 
White Star-Dominion, venant de Li­
verpool, de Glasgow et de Belfast, 
doit arriver à Québec samedi matin 
et à Montréal samedi soir ou di­
manche matin.

L"‘Antonia” de la compagnie Ca­
nard, venant de Southampton et de 
Cheibourg. doit arriver à Québec 
samedi après-midi et à Montréal 
dimanche matin.

Le “Montréal”, du Pacifique Ca­
nadien, venant* de Glasgow cl de 
Belfast, doit arriver à Québec vers 
7 heures samedi soir et à Montréal 
dimanche soir.

Ue “Saturnia”. de la compagnie 
AnchorDonaldson, venant de Glas­
gow, doit arriver à Québec diman­
che matin ct à Montréal lundi ma­
tin.

•Le “Bremen", du North German 
Lloyd, venant de Brème et en rou­
te pour New-York, fait escale à Ha­
lifax aujourd’hui.

Le “Homeric”, de la compagnie 
White Star, venant de Southamp­
ton et de Cherbourg, arrivera à N.- 
York aujourd'hui.

Le "Colombo”, de la compagnie 
Italia-America, venant de Naples, 
arrive à New-York aujourd’hui.

Le “Hellig Olav”. de la Scandi- 
navian-iAmeriran Line, venant de 
Christiania, arrive à New-York au­
jourd'hui.

Le "Fort Wtoria”, de la compa­
gnie F'umess-Bermuda, venant des 
Bermudes, arrive à New-Y’ork au­
jourd’hui.

Le “Berengaria”, de la compa­
gnie Clinard, venant de Southamp­
ton et de Cherbourg doit arriver ù 
New-York demain matin.

I.e “De Gras-se", de la compagnie
fénérale transatlantique, venant du 

iavre, doit arriver a New-York di­
manche.

Téléphone EST 8000

i/M/rt*
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DEUX MARINS
EN FAUTE

LA COMMISSION DES ENQUETES 
MARITIMES IMPOSE t NE 
AMENDE DE $400 AU PILOTE 
DU “RED MERCI »” FIT SUS­
PEND LE PERMIS DU COMMAN­
DANT POUR LE RESTE DE I.A 
SAISON, A LA SUITE D’UN AC-! 
OH) EXT SURVENU A E’EM­
BOUCHURE DU SAGUENAY

Réunion» de la
Ligue de la sécurité

I>es commissaires de In Cour des 
enquête* maritimes ont imposé une 
amende de quatre cents dollar» au 
pikdc Arthur Paquet et n annulé 
pour le reste de lu saison le per­
mis du capitaine Hcrtnénégildc St- 
Marseille», commandant du vaisseau 
anglais "F'rcd Aiemir". C’est à la 
suite de l’enquête tenue sur l’acci­
dent survenu nu “Fred Mercsir’’ le 
17 juillet dernier A l’embouchure 
du Saguenav que les commissaires 
ont imposé ces sentences.

La Ligue de la sécurité publique 
de la province de Québec aura dé­
sormais ses déjeuners tous les quin­
ze jours. Le premier aura lieu lundi 
le 3 novembre à 12 heures 30, au 
Mont-Royal. M. H. V. Duggan, aé- , 11 «PPm «les témoignages enten- 
rant du trafic pour la Hiffhtùau du*..a I enquête, que le „feed Mer- 
Lighthouse Co., donnera une cause­
rie sur les accidents de la route et 
leurs causes.

L’heure de garde
à la Sainte-Vierge

L’heure df garde ré«guiière à la 
sainte 'large chez les Jvoeur» de 
l immaculée-Conception aura lieu 
à 1 heure hobi‘•. ’ v ,!

... .v ■-■■ .fïf.'rr ■■ ...

cur” est parti du Petit Saguenav A 
4 heures 40 le matin dsi 17 juillet 
et que vingt-cinq minutes aorés 
avoir dépasse le bateau-phare de la 
batture au Prince, le vaisseau a tou­
ché un objet. Des membres de 
l’équipage ont senti le choc, d’au­
tres n’ont rien éprouvé. Le vais­
seau a mouillé trois mille» plus loin 
et est resté à l’ancre JiisqsTà dix 
heures de {’avant-midi puis *Vsf 
rendu h Québec ou l’on » constaté 
que deux branche» manquaient à 
Phélice

i

Une offre surprenante difficile à égaler
100 Paletots d’Hiver pour Hommes

Valeurs régulières de 30.00 et 1 Q CA 
même de 37.50, pour

Vous ne pouvez pas juger de ces paletots par le prix 
de cette vente; il vous faut palper le tissu, examiner 
le fini, la confection et la demi-doublure en soie, 
pour vous rendre compte de leur valeur. Venez 
examiner ces paletots en tweed anglais à envers 
carreauté, venez examiner les détails de la confec­
tion, le soin minutieux apporté à chaque détail; ve­
nez examiner les jolies nuances pâles et foncées ; 
venez faire la comparaison de ces excellents paletots 

des modèles les plus populaires et vous voua convaincrez
que nous vous offrons une valeur sans éga- 19.50

Tfli-Vit'K1!

rf
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yj —Aurez-de-chaussée

Complets à 2 Culottes et 
Pardessos pour Garçons 

12.95
COMPLET en tissu tout laine; 
nuances gris et brun chinées; 
les deux culottes entièrement 
doublées; âges: 9 à 17 ans. 
PARDESSUS en tweed de fan­
taisie tout laine; ou frise gris 
ou brun; doublure en tweed; 
grand col; poches et grande 
ceinture.
SPECIAL DU MATIN 

CULOTTES droites en serge che- 
viote bleu marine, pour garçonnets
de 5 à 9 ans; qualité de 1.25 .79

An premier, en haut.
pour.

Articles pour Garçonnets
BLOUSES en tissu à rayures de couleur; coupe 
ample et parfaite; poches sur le côté; man- gO 
chette à un bouton; âge: 6 à IG ans.... *
GANTELETS en cuir souple; bonne doublure 
chaude; manchette large garnie de frange; AR 
toutes les noinlures: la nairr................... »WWtoutes les pointures; la paire.
CHANDAILS en laine; tricot souple; modèle sans 
manche; nuances: gris, bleu, brun, beige avec 
bordure de couleur faisant contraste; poi- 1.19

—Au rez-de-chaussée
trine: 24 à 32.

Y'
r
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Drap
Nap

54 pouze»

Un tissu pesant et chaud 
pour manteaux de fil­
lettes et paletots de 
garçons; nuances: bleu 
marine, brun phoque_et 
sable; rég. 2.49 
la vge, vendredi 1.49

Drap “Dreamene”
Couverte circulaire (36 pces)

*
54 pouce* Une nouveauté en tis­

Texture tout laine; un 
tissu chaud et confor­
table pour manteaux; 
nuances; écarlate, car­
dinal. vieux rose, sabl<* 
et bleu marine; 1 QQ 
rég. 2.50 pour IswsP

su de soie tricot, appro­
prié pour sous-vête­
ments, etc., etc., nuan­
ce: chair, mauve, ivoi­
re et rose; rég. AA 
1.50 la verge pour

Crêpe Plat 
Croché

38 pouces

Texture tout soie dans 
un choix de deux jolis 
dessins, pour blouses ou 
robes; régulier A 
3.95 la vge pour "•'e**

—Au rcz-de-chausscc

g j «'n Pure 'a>nc* marque f Ballantyne, pour dames
VJttâl rt fillettes; nuances :
lovât, bruvère, gris, marine, gris pâle, brun, blanc 
et cardinal; toutes les pointures; qualités de
1 .IL et 1.50, pour............................................

—Au rez-de-dhaussée

n Full Fashioned, en cachemire tout lai-
i-CiTj o ne, marque Mercury, et BAS en effone- 

rt Soje, pour dames; nuances :
brige, gris pâle, pigeon, sable, pongée. I-og Cabine 
ct brun; pointure: 8Mi à 10; qualité de 1.50, 
pour...............................................................

srw en cachemire anglais, haute nouveauté
C de la saison; tricot uni ou à côtes lar- 

■*^**VJ ges; modèles à rayures de fantaisie, 
dessins quadrillés ou chinés; choix de plusieurs 
nuances; pointures: 8M> à 10; prix

1.49, 1.79, 2.00, 2.50, 3.00 et 3.50
—Au rez-de-chaussée

pour daines; bon­
ne couverture en 
fil et soie; 23 pou­

ces; monture paragon; nuances: violet, noir, vert 
et bleu marine; choix de jolis manches avec cour­
roie en cuir ou anneau; qualité de 5.00 J 0g

—Au rez-de-chaussée

Parapluies
pour.

Un Magnifique Spécial
NAPPES NON BI AN CHIES pour table de ciüsine; 
qualité pesante; bordure rouge autour; dimen- 

• l \ 54 pouces; tant que le lot dure- |(|g
r a, chacune......................................... ; "-—Au premier, en haut

SPECIAL DE » HEURES A MIDI
SAVON i o OnnN.......................... 3 pour .21

l’as de commande postale, téléphonique ou con­
tre remboursement (O.O.D.)

1 lot seulement à chaque client avec comman­
de au rayon des remèdes brevetés.

—Au rez-de-chaussée

Chocolat au Lait de Cowan
Dernière chance de vous procurer ce fameux 

chocolat à un aussi bas prix, auquel nous vous 
l’offrons.
La livre assor’.ie: emblèmes, fèves, dragées, AA
etc., régulier .60, vendredi....................... »w«®

CHOCOLAT AU IAJT avec pistaches; rég. AA
.60 la 1b, vendredi.. .. .. .. .................. »’y»l

CHOCOLAT Royal Jewell; régulier .60 la AA
1b, vendredi................................................ «tM

Les délicieux Toffee Roll de Allen, von- 4A
drodi, spécial la 1b...................................... ■Btw

Strictement frais étant fabriqués dans notre ma­
gasin.

—Au rez-de-chaussée

dDummls^rères
LE MAGASIN DU REURLE

Rues Ste-Cathenne, Demontigny St-Andri et St-Lhrietophe. 
J.-N. Dupui», Préaidec*- Eug. Dupul». Vlce-Présld. A.J. Dufal. Dlr-Gérant.

G' ^2

Articles pour Hommes
Récemment arrivé un lot da CHAPEAUX en ve­
lours dans les formes et nuances les plus nou­
velles pour l’hiver, telles que: gris perle, A QR
gris radium, beige et noir........................
ASSORTIMENT DE CASQUETTES très complet; 
pesanteur pour l’automne et l’hiver; modèles avec 
ou sans bande de fourrure, pour protéger les
oreilles................................1.50. 1.75 eî 2.00

—Au rez-de-chaussée

Cravates en Soie et Laine .79
Choix de jolis modèles de moyenne largeur et 
grande variété des nuances les plus populaires.

CHACUNE DE CES 2400 PAIRES DE

GANTS ET MITAINES
Pour Hommes

devraient se détailler 2.50, 3.00, 4.00 et 1 CA 
5.00; nous vous offrons le choix à,. *«WO

Voici la plus belle occasion de la saison pour acheter 
vos gants d’hiver: 200 douzaines de gants en “cape”, 
mooha ou suède brun ou gris; tous parfaits et doublés 
en fourrure, en laine ou en soie.

Le lot comprend au^si des mitaines noires ou brunes doublées en laine; pointure 7!4 
à 10^.

Vous feriez bien de ne pas manquer cette vente, car vous ne pourrez probablement plus durant la 
présente saison vous procurer de semblables gants à un semblable bas prix.
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